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ze ANNÉE AVRIL 1930 

ASSOCIATION DES AMIS DE L'UNIVERSITÉ 
BULLETIN TRIMESTRIEL 

Editorial 

Monsieur l' Administrateur Inspecteur Dehalu poursuit 

dans ce bulletin l'exposé do cumenté et extraordinairement 

suggestif des diverses étapes du projet d'établissement des 

nouveaux Instituts de notre Faculté technique. Ces détails, 

livrés pour la première fois à la publicité, int~resseronl 

sans aucun doute tous les Amis del' Université. 

L a nécrologie de l'Université" s'allonge sans répit : 

quinze décès en un peu plus d'une année/ Et pendant que 

ces vétérans de la science que l'on nomme Ch~rles lvlichel, 

Eugène Hairs, Charles IWillems, Charles Julin disparais­

sent, la mort impitoyable nous ravit encore l'un des plus 

j eunes pionniers de !'équipe universitaire, Clément Guion. 

Qu'à tous aille pieusement notre pensée reconnaissante. 

Le II mars !'assemblée générale de notre Association 

a e,nregistré les résultats acquis au cours d'une première 

année d'existence. 



- -+ -

011 lir.1 pl11s loi11 les r.1ppr1rts d11serrll1ire el d11 lrlsorier, 

l.1 lislt des membrts l/11s d11 Conseil d' 1dmi11istntio11 .zimi 

q11t a/Ir dt /011s lf's Jllt 11Jb res de /' _ -lssori 1tion. 

~\To11s reporterons .w b11/leti11 s11it· ml li rbro11iq11e 

h.1bit11dlr. 

L 1 RED--lCTIOX. 



Les Nouveaux Instituts de la Faculté technique 
et les aménagements du bâtiment principal 

de l'Université de Liége. 

La Faculté des Sciences tout en se montrant fav<Jrable 
à ces vues suggéra de réunir dans un même bâtiment les 
Cours généraux de la Candidature-ingénieur et de la Faculté 
technique. 

D 'autre part l' A. I. Lg., qui se préoccupait alors d'organ iscr 
une série de manifestations en vue de fêter le 75" anniversaire 
de sa fondation, fit réaliser, pour !'Exposition de !' 1\ rt de 
]'Ingénieur qu'elle projetait, la maquette d'un projet d'un 
InSt:itut technique élaboré par 11. le professeur 1 f anocq. 

Elle espérait ainsi provoquer de nouvelles souscriptions 
et en tout cas dorn1er à ce projet l'appui de tout le prestige 
et de la considération dont elle jouit tant dans les milieux 
officiels que dans Je monde industriel. 

De mon côté, je m'app liquai à réunir toute la documenta­
tion désirable sur les installations des grandes Ecoles tech­
niques étrangères et sur les exigences des services d'ensei­
gnement de notre Faculté technique. Pour m'aider dans cette 
tâche, la Commission administrative du Patrimoine de 
l'Université jugea uti le de me faire visiter en compagnie de 
mon collègue, j\f. le professeur A . D uchesne, les nouveaux 
bâtiments de ]'Ecole po lytechnique fédérale de Zurich dont 
la réputation est justement célèbre. Cette visite modifia 
complètement mes vues antérieures et, après de nornbreux 
entretiens avec mes collègues, j'adressai le 28 février r922, 
à i\I. l'adrninistrateur-inspeél:eur, C. le Paige, la lettre su i­
vante : 
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Lr Fa ::.Il· trrbuiq1tf' <1 f'll /'bo1:He111· dr t'n!IS adnsser 111; e:drait 
t/11 pro· 's-r rh,,/ de n si,u:a d11 ' 111ai 192 I relatif t7 1111 prqjrt 
de cons1mt11011s di 11om'c'1111x /1? ·twY d nt. 't l11i amis fait part. 
Pep11ù for . .- , ~ ·nœhre11.Y lcJ..1r:!.,tS de l'lft' anc 111es col/(f!.1tes de la 
1 ·aat!t · dr.• \,·'t ltc'S et dt' /<1 f ,;.·14tc' lt't"b11iq1N, /Ille' risitt' n!t"mte 
,i /' / :1·0/f' /> ~ l ft, b11iq11e fidir.;/t' de 1.11rii-/1 11u doawm1tatio11 pl11s 
(tmd11e s11r lf.i e. ·i!!,c'1iws de J°e11.1c•igpe11le11t s11périmr dts Sâmres 
/>11ns el appl!qt~ ·,s ri s11r /c's so/11ti0Ns prc"ro11isées po11r_1 satiJfaire, 
mjin !t.- t"o111111iss1111t"t t1"11r prq/fl d'e111hrllisse111mt de 11otre ri/le q11i 
se lter11it 11d1J1irah/r1tïr11I tll'c'I" al1ti ql!e 11011s po11rs1tit•o11s, 111' 011/ 
c"o11d11il ,i rt1·01r 111<1 pn•1111"fre f!11de el â m élm~t:,ir m11sidirable111mt 
lt' radr. 

I :11 ahord,1111 po11r b pro;;:°rrr.' /ois , /'m: demirr, la q1tes1io11 des 
11011 1·t'llN i11.17,T/btio11s poli!" !a hu11ltl le1ù:iq11e, jr 111' i111agi11ais le 
prohlr~111e bt'i111t"o11p pl11s si111pk qflïl 1:'.:fl m rialiti et j'e.11i111ais 
q11'1111 le1ri1ÏI: de 2 he,·1,rns I 2 po11rmit .1ï1(/in a11.Y hesoi11s de 
110/n f'llStl~t:,1:e1111'11f pmdm:I m: g,1w:d 110111/Jrl' d'a1111ùs . Jfais, da11s 
lt1 s11itf', m prodda11t il 1t11e c'llq1tfle 111it111tit:11se .wr les .wperfities 
ridt1111ùs par 11os dit•c'l".î serl'it·es ,.fê' ris apparaitre drs e.YiJ!,fllc"fS que 

.Jt' ,-t'a11rais p11 so1tp, ·01111er /011! d'abord. Po11ssant pl11s loin 111es 
i111·e.di,!!,t1fio11s , jt' 111i> docï1111e11tc7:" s111 les iw1allations 1111il'f'rsitains 
/r'.î pl11s rc'crllli>s tf 1•/s//t1i cll'c'( 1111 tie 1m.• ·olli:g11es dr la [ am!ti 
tedJ11Ùptt', .\!. 1. /) 111·/1es1Jé', i:,r îa t1 l<1 y/11(rositf d11 Patri111oillr' 
dt' J'l 'nùwsitf dt Lit,~r, /' Lt'.?lf po/rtu-h11iq11e /Mfra/e de /11rù·b, 
1t11e de.î étoles tedl!liq11rs lt's pl1ts dlrbrcs d11 co11ti11e11t , qui fit! 
r/cë'llllllf'lll a111h1a_r!/e f'I t1_{',ra11die par 1111 c11ïbitei1r dl' _1t,ra11dl' ralt'llr, 
\ 1. le prq/ess1·11r Gull. ellli-d r~ra11/ bim rol!/11 11011s rem'OÏr el 

JJ.?11.1 Ir/airer de st's (OllHils,;e 111e rmdis ainsi co111ptr dt' /'11111plmr 
d11 prohlf.1111' q11e de.• 1·irmJ/.11a11.-rs spi1 iales 111'amimt a111r11f t1 ét11dier. 

/ _,1 q111'.i1io11 des t'011s1nH1io11s de.11i11ies 1111.\." [_ '11il'frsitfs a rl'ail­
ln1rs /ait l'ohjd d' ft11drs trt-s 110111hn11ses do11/ lrs plus re/l/arq1111hles 
sont, sm:s ro1J/l'.11e, alk• q1.·:· /i1re11/ f'!lfrrj>rises à /'ocmsin11 de la 
1 riat1fJ11 de /' L -111"rrrsiti dr C a!tfomie à Pwkelr.J" 



Un conco11rs international, co/l/prmant une éprmve éli111i11aloire 
et une épreuve finale, fut ins7itué pof{r le 111ei/fmr prüjef 
de cette Université a établir sur f{n terrain de IOO bec/ares. 
La plus grande liberté fut donnée aux co11c11rrents qlli mrenl à 
faire oeuvre d' artis1es, sans avoir à se préoccuper de la q11es7ion 
financiere. 

La première épreuve qtti avait réuni 105 co11cmn11ts, fut jt([!,Ù, 
m 1896, à Anvers,· onze projets jurent pri111és. 

Leurs attteurs jurent alors invités à visiter, attx frais du Co111ilé 
orga11isatet1r du concours, !es Universités les plus i111porta11tes des 
deux continents et /' emplacell!ent de fa Jutttre Univer sifé de Cali­
fornie,· puis on leur assigna un délai suffisant pour la rell!ise des 
projets définitifs. 

Le vainqueur de cette joute, si i11téressa11te pour ceux qui sont 
appelés à étudier fa cons1ri1éfion de bâti!llents universitaires, fut 
un architeéfe français, M . Bénard, dont le projet déjJassa tous les 
autres d'une 11Janière re!llarquable. Ce prqjet et ci11q aittres égale-
111ent prill!és ont été reproduits en ttn voù1111e qui a pottr titre : "The 
internatio11al competition for the Pboebe Hears7 architeéfttral 
pian for the University of Ca!ifornia " . 

L' arcbiteéfe Gui/, dans ses a111énagell!ents et agrandisse!llents de 
/'Ecole po61technique fédérale de Zttrich, s' es1 inspiré de trois prinCLjJes 
direéfe11rs e111pruntés ait projet de J\J. Bénard : 

1° Séparation complète des bâti111ents des1inés aux co11rs 
généraux et aux cours coll/prenant des laboratoires,· 

2 ° Pour les prell!iers, de grands dégagelllents et un acces .facile 
à tous les locaux. Ces bâtill!ents co111portent toujours une salle 
de pas perd11s, éclairée par le haut et garnie sur tout son pourtour, 
aux différents étages, de galeries qui la surp/0177be11t. Cette salle, 
avec parfois des ~f,aleries attenantes, pe11t servir en partie à !'ex­
position de col/eéfions diverses et assttre une circulation aisée des 
élèves à l'mtrée et à la sortie des co11rs; de cette façon, les étudiants 



eJJ a/Jmd ml /'011 · r/11re d '1i11 t'Ol1rs , ne so11! p!llS obligis de Rationner 
da11s "1 nie 011 d. ll.·0111brer les r . .-1!l11ile.1· _111sq11 'ci m ob..-1nœr /011/ 
p1SSd!!.f ~· 

_:;'' l. s l1hor.1loins . .-m;/ des CO!ifln .. '"finlis d'ar.-biteâ11re très 
SÎll/p/e, r/;snr,s ·l'.î dlllOllr d '111u• ·~ 11r nm•r:r/e · 1rrt!e 011 ré'c'1t711.!;llfa:re . 
Cet llTtl ,, 11/ d le f!.r,11:d t1",1 · a::, , "11!ilùer 011 11.'Îi'll.Y !1: lerra.:11 
el de sr .r.rr rr 1111.\.' a~r md!SSt'J •t ts r11/11rs. 

J>ar/1111/ de as prù1<ipr's . eJI //1 °aidt1t:I dr.>s do1;11ies q11i 1111.' jitrfll/ 
to1111111111ù111é s p,11· 111rs , ·ollè_!!,11<' s de li.1 l ·a. 1t11t· lfd11:iq11e et p,u· 
/Il lq11r.î-llllS de 11/é'S ·o/!c~!..,11 s dr 1.1 l ai1t!lf drs .\ -ic111·eJ· (roir a111:e.w ) , 

1 ',11 .:1,J/1/i les sm"jt1 ·e_.- d ' 11:0/J/Ùrr'liiflll des b1itù11e1//s do11t il 1·<1 e'tre 
lj. t ,.1: ''· -

\ : ! 'on 1011bit dom,w .l /'mHi_1!JlNIJc'lif de nos Et·o/es .1pià des , 
. 1,. !t direloppe111eut q1/e//, s ,·0111porte/Jf, m; .~1w;d 110111/Jn de 110.r 
c·olff,f!.11 S t 1 • cl// ljll fi11f/ //IJll/'f(I//.\." /id/Ùl/i'l:/S dr't'ri1Îf!:/ Ùrl' 

t'OIJ.drttils . _\ - 111.i les /1;11111iru11s ·i-desso11 . .- atet' /'imli ·atio11 dt' lmr 
.i/lperjiât : 
I '' l ·11 b1Îli111t'11/ po11r !es 1-ot1n y/11ira11x de /.1 f a. 1t!ti 

ll't-hl,iq11e .l saroir : /'exf'l1Jiutù;11 &..- 111!11t's , f'fx­
plo//.i/1011 des ·lie"1Ùrs dejt'F, /.1 topn,!!_r<1pbie , !'ar.-N­
/f{/Jirc' it:dwlric-ltr , t1 1·1,11.•·ln111011 des 111<1, ·hillé's, la 
If ·11110/ot/e , I ët · 11: • .-r' politiq11f el le drr,it ad111i-
11idr1tif, ..-11perft~·ie , m J (0111pr l/111i/ 1111 Ad/ d 'esst1is 
pr,11r la (011slr11.'"lio11 do· Jlhlc ·bims, /'md1ilt' C'ltire 
i11d11slrielle el 1111 atelirr po11r J,, lerh11olo,!!,ie . .... . 

2Y l ~JJ lnsl!/11/ de J l/J(//h1r!!/f . ........... ... . .. . 
311 L'I.' b:s1it11I de Jli1w;iq11t' ... ... ...... ... . ... . 
-!-" l '11 lns/1/11/ drs .\ àm,·rs 1J1i11 ·r.des . .. . .. .' ..... . 
)" l 'n lm/it!!I dr Cl1i1,1ie a11a{itiq11e d dt' chiJ111r i11-

d11.drit'lle ... ... .. .. . .. .... .... ... ..... .. .. . 
6° l ·11 hâtil//e11t po11r lrs co11rs "'11irt111x de 1a ( t11 1d1dt1-

/11re moh:ie11r co111pn1:c111! : ·'mMlrse i11Ji ilts.111ale, 
t!/olllhrir: a11a(rtiq11r, 111it"t11Jiq11r' rt1tio1111d!e , pbisiq11e 

_:; ·oo rn~ 

• 600 rn~ 

l 00 111.! 



1!7aibélllatique, as1rono1J1ie et ,géodésie, ca!Clfl des 
probabilités, géo!llftrie descriptive, grap/Jos7atiq11e. . 3 840 111! 

7') Un Im1itut de Chilllie générale. . . . . . . . . . . . . . . . 3 5 oo m! 

8° Un Ins1itut de Ph.piq1fe.. . . . ........ . ....... 1600 m! 

1'.lais un certain nombre de nos collègues pensent qlf' il n'y a pas 
à présent nécessité impérieuse de com7ruire les trois demiers bâti­
ments, parce qu'ils es'1illlent qtte la FaC1t!té des Sciences trolfverail 
pour ses cours généraux suf/isa111111e11t de place dans les loca!fx 
abandonnés par !a Faculté technique et que le bâiùmnt ocC1tjJé 
ac111el!ement par !a Chimie analytique et !a Cûill!ie indm1rie!le 
_pourrait être mis à !a disposition de !a Chilllie générale el de la 
Ph)'sique. Le pre1J1ier service s'agrandissant des !aboraloires de 
!a Chimie ana!J1tique, deven11s vacants, et le ·second prenant posses­
St.on d1f rez-de-chaussée et du prelllier étage dtt bâti111e11t B. 

D'ailleurs !es locaux qui deviendraient libres par le di part de 
tous !es services de !a Faculté des Sciences dépasseraient de bea11-
coup !es besoins ac1ue!s des autres Facu!lés qui sont logées dans le 
bâtiment principal de !a place dtt 20 août, de l' Ecole de Co111111erce 
et de !a Bibliothèque. 

A mon sens une excellente so!trtion qHi donnerait en partie satis­
Jac1ion aux !égiti11Jes désirs de !a Facultés des Sciences, serait 
de réunir dans un 111ê111e bâtiment !es Cours généraux de !a Candi­
dature ingénieur et de !a Faculté technique et de créer un Jns1itut 
pour !es branches relatives aux cons7ruc1ions indus1rie!!es qui co111-
pren11ent aéftte!/e111ent : !' architeéfzrre induflrie!!e, !a conffrtrélion 
des 111achines et !a technologie, car cette partie de !' enseigne111ent 
technique eff forcément appelée à prendre un grand développe/lient 
par !es progrès incessants de !' auto111obi!is 111e et de l'aviation . 

Afon projet consis1erait donc da11s !'édification de six bâtilllents : 

r 0 Un bâti111ent pour !es cours généraux de !a Candi­
dat11re-i11gé11ie11r et de !a Pam!té technique. . . . . . . . 3 840 n12 



z" l ·11 foflil11t de 1JJc't,i/l11r:_~ie ............... . .. . 
3P { ·n lndit11/ de 111él·aniq11r ....... . ..... . .... . 
41

' l '11 Iw1ilut dc's J.-ic'1i<·es lllidrales . ...... . .... . 
0 l ·11 lml/t11t dt Ci ù11ie ,ma(>tiq11e et de C/_,in;ie 

·d11slriel!e . .. . . .... ... .......... . . .. ... .. . . 
6° [ ·r Im!/!11/ de -01Js1mt"!io1;s i11d11s1rielles . ....... . 

'·oo n1~ 
·600 m~ 

I OO ID~ 

'· oo n1~ 

3 0 00 m~ 

\ /'011 adopte ce prqic'I, les s111j~1as bâties s'ilrl't'raimt a prrs 
m :?. / t' ftlr S , /1111dis q11 .1) f"N 1 se /Jome tl la m11ifntiTÎOll de ri11q 
h.ili111mls elle sera de 1 he =/are · 4 rlll'Ù"011. 

Pari 111/ de as dru11.ùs , r..; pmt eilùmr /'itmd11e d!f /errati1 
11i< ss 1ù·e 1111.\" tol/.l1r11âio11s prqietù..- . 

C 'e// 1111 ftit t 
1'r.\}hù1xe que to11s ln !.1horatoires 1111it·ersitairrs 

ro11slr11its il r 11 2 ars sont derc'1111 . .- pt1rlolfl il:s1~tfi"sa1lls . Prmo11s 
/'e.w111plt> de 11 .. /rt' b:s1it11/ dr C bi111ic' qlfi ·0111prmd les serrkes 
dé' !.1 Chi111ie ~!!/llér,zle, de !1 liù1•ie a11a(rtiq11e el de la ( bi111ie 
/11d/fslriel!c'. 

li oco1pc' "" terrai!; de pl11s de ooo 111~ , t" ' es1-à-dire e11riro11 
4; '\, de lt1 .wperjitif' totalt' d11 terrai!: s11r leq11el so11t M~ftrs to11s 
lrs btiti111mls 1111il't'rsitains dt' la pila d11 2 0 aotlt, de la plaa 
C 01· t'rill fi d11 q11ai des I!.t11ls-l ·11ù. 

Il r.d him t'0/11111 q11<' /011s les serrites )'sont 111ai11lma11r tl l'étroit . 
\pr111g al'.lil d 'aillr11rs pr/m -elle . .-it11t1lio11 dt's If di/J/11. 

(>11 st1!t q11e a terrain l11if11t i111posi p,1r 11111' ad111i11i.11ratio111111.\" mrs 
étroites q111' /'ill11s1rr 111ailrt' Ill' assa dt> t'o111hallrt'. I ·oiâ a q11 't! 
dit paJ'/ p, dans J1 hrodl/lrt' i11t1t11lir : " L 'Im1it1// dr Cbi111if' 
J!/11Jrall' rit' /' [ ·11irersiN dt' Li~l!.e " : 

" Bim q11 'il 1it il; tire' parti d'1111r !l'{ll'irrr a11ssi sati-'.fais1111lr 
q11r possihlr d11 terrain impos \il rx1à jam:üs rq.~rerra ble apmda11/ 
tjllt' /'lw1it11/ Cbi111iq1œ 11 'ait p11 s 'rlet•rr s11r 1111 lerrai11 pl11 . .- 1·c1sle. 
( >11 <ll1r,1it 11011 H11le111mt p11 lïsolt'r ·0111plètl'!llt'11I, 111t1is m,·ore le 
plm·t'r f'll rc'lrait drs roit'.i dt' àrmla1io11 l'i Ir difmdre m11/n ll's 
po11ss.ièrt'.i de la 1·01rir par des pl.111tat1011s appropriùs. 



- 91 -

De sell!b!ables erreurs 011t d'azl!mrs été co111111ises dans d'c111/res 
[ ·niversités et à Zurich JJJé!Jle !' agra11disse1J1e11/ tht l .abora!rltre 
de Jféca11iq11e créé e11 1900 nécessitera des esjJroj>riatio11s ex lm­
ordi11aireme11t onérmses. 

Ji i11Jporte do11c d'éviter de telles f a11/es en réc!aJJ1a11/ po11r nos 
f11turs I11s'lituts 1111 terrai11 s11fjisa1111mnt vas1e. /Je professe11r C11ll 
co11sidère qtt' il faut a11 minil1111111 tm terrain do11t /' étend11e soif 
3 fois la sttrface totale d'encoll!breJJJent des bâti111enls. /)a11s ces 
conditiom notts attrions besoin d' a11 IJIOins 6 hectares. 

La solution évidem1J1ent la pl!!S pratiqtte et de loin la /Jlm 
élégm?te consis1erait à po11voir édifier nos bâtill!ents dans 1111 parc 
co1111J1e cela a été fait nota!lllflent à Brux elles po11r les fm/i/11/s 
Solvca1

, établis au Parc Léopold, et à Strasbo111g otl se/Jt Im/if 11/s 
1mù1ersitaires, co11vrant une s11per.ficie de r heéfare 3 5 ares, son/ 
sitl!és dans ttn parc de 9 heéfares d'étendue. 

1\fais oit trouver tm terrain q11elq11e peu vaf/e dam 1111e 111Jle 
qui co111111e !~iége es'l bâtie da11s une vallée resserrée. 

Depuis le jottr déjà lointai11 où !' 011 agita po11r la pre1J1ière fois 
la qttes1io11 des nottve!les ins1a!!atio11s po11r fa Faml!é /ech11iq1te, 
l'on !Jlit en ava11t !'e111jJlace111ent dtt Vie11x-Liége. 

Le terrain ac1ue!lementvaca11t en cet endroit n'a qtte 2 /;e[/ares 1 / 2 

de s11perficie; il es'l évide!Jll!lent to11t à fait i11s11jfsanl. 1\ lais e11 
1906, J\J. Dignejfe, qtti préside aéf11ellelllent avec tanl d'a11lorilé 
c1ttx des1inées de notre ville, a11ait conrtt !'idée de tra11sfor1J1er en 
parc j>ttb!ic to11t le terrain d' ttne étendm de l 2 heéfares, co111 /Jris 
entre !'Ottrlhe et le ca11al de !'Ourthe et qlli s' élend de la J\f e11se 
011 /J/Ott!in llfarcot"f)1. 

L' exémtion de ce prqjet, dont il est qtteslzon de reprendre I' é111de, 
11écessiterait !'expropriation d' 1111 terrain d' e111Jiro11 de11.\.· hec­
tares et de plm de r 80 habitations, /Je!t ilJI portantes à la vérité, 
le !011/ sis s11r le territoire de la co1111m111e d'A11glettr (1Joir plan 
11 1 r annexé). 
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Jr llr' 111e dJSsÙ1111/e pas <Jlff !<1 o-r'atio11 de a pari· rmco11trera 
rie forlé's o1 'f>t>sitions ; ·eprndani s11 rialisaiio11 110/IS per111ettrait 
a"t lrc1·1ir b possibillt( d) c'tab/ù· l'"'S 11om·ea11x lom11.Y. 

01.i· ,r111111s . .-n·c1ie11t ass11r/_.- le dil'i:/f1/lhc'l"t'llt wtfil111 & nos serriceJ 
et, ·,11·r1;ir dt' nos l:...·u!es .•pi-iales. 

J _11 drhors de at e111pla<e'l'f"f _,'f 1; 'e11 rois q11t' &11.\.· mtlns de 
a/le import1Wt'f : le part' de la ( itadellf et les terraù:s a11-delt! d11 
C.h,1111p d1·s 11;a111tmrr.i. 

To11s les dt'llx so1tf d'mïès très d~p;·i/e el sitliis dans la :......one 
d 'exploitation de . .- d1arhomi<l~!!/-'" 

Le prr111Ît'r exi!!_emit lr.\.pnpriation des btiti1J1mls 1J1ilitairrs 
q11i s) lrO!fl'ml ; (f q11i mtr<1.'1:rrt1il irido111m11t t1 d 'assr::;, fortes 
dcpe11Sf.I. 

L 'a((f s rll .ittond po11rrait étrr rr1id11 pl11 . .- fuile si /'011 se dé1-idait 
1i )fier 1111 pont s11r 111 .\ ft'ttst' , ,; la b1111ft'11r d11 p,1,.,· d11 tir co11111111J1al, 
1w111111 il m.; ftl tjllé'.11irw_;adis. 

, \lais a11t"J/J/ de frll.\."-o ne prùl'l!tt'Jil indo11111c'11f lu. ar1wla~!!_rS 
dt' la sit11t1tion de . .- trrm/J 1s d11 1 ïo1x-Li(!!.t' , q11i se trom•eJJI t! 1111 

J11111d dt' roies dr rn1111111111it·,11io11s. l11ssi de1·ons-11011s so11baiter 
q11e se d11lise ,; 1:0/re pro)it le projet Oz!!, 1rj/r , q11i to1tl m coJJlri­
!111t111t ,; l'elllhelh..-se11/é'11! de 110/n d.·t'rr ·,t( po·1mttr11it dr doJ111t'r 
1/ 11os I _colrs spit-ialrs lem· pll'ill ép,wo11:s . .-wH11t. 

1:...-1-t! pnssihlt' ti l'L·e11n pri..-l'l!lr d'/r,dmr Il' rolit prohahll' des 
110111·elll's co11 . .-Jntt1io11s ? 

JI' llt' Il' pensr pils. Ilja11drait , !'JI eJ/et, hrr jixr s11r l'e1J1plat't'-
111mt et s11r le 110111/Jn d 'Im1it11ts â ro11s1n1irr. Le pri.'\ rlépmdrt1 
l'!ltOrt' dtt c!!,fJIJ't' rfr com1n1i=fiOJ1S q11 '011 adoptrrtl. 1 la rént/, po111· 
ll's lahomtoiJ'l's, il Ill' s'agit qm dr bdti///l'llts d 'ard1itt'â111·c' très 
.i!IJJplr. 

"\ éa11111oms t! m iwt pas se jain d'ill11sioJ1 : lt'S dépmses srr&Jll 
11111/._!!,J'c' 1011! trh élfl•fn ; 111t1is rifll JI!' s' uppo . .-1' ti Cf q11 'rlk.- . .-r1Ù11/ 
dparties s11r "" urtaiJI J10111bri' d 0

a11J:lrs. 
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En vain opposera-t-on la sitHation financière obérée de/' }~lat,· ce/11i­
ci ne peut cependant indéfiniment se dérober à ses ob!igatio11.r de dénlop­
per /'enseignement supérieur. Depuis trente ans, a11mne comlmdio11 
nouvelle n'a plus été faite à /' Umversité de Li~e,e et la I am/té 
technique, en particulier, se trouve co1JJpri111ée dans des /oca11:,· q11i 
n'ont pas été prévus pour elle. 

Le Gouverne!llent peut-il res1er indifférent à la conmrrence q11e 
vont faire à ses établisse!llents les Universités libres de 13mxe/le.r 
et de Louvain. 

La Ville de Bruxelles dont la situation financière 11' es1 cependant 
pas si brillante - elle a du contraéter récell/J11en! 1111 e111pmnl 
de 1 5 o millions de francs - n'a pas hésité à souscrire 20 111il/io11s 
en faveur des Ecoles spéciales de /'Université Libre. 

Elle a montré de la sorte que certains sacrifices ne po11vaienl être 
différés; aux pouvoirs jJublics à prendre exemple s11r elle. 

Nos Ecoles spéciales jouissent depuis longteJJJps d'tm re110111 
que 11e possede aucune im1it14fion similaire beige,· elles on/ a/tiré 
et attirent encore la population la plus nolllbreuse tant parllli nos 
nationaux que par1JJi les étrangers,· elles acmei/lent 111aÎ/res el 
élèves quelles que soient lettrs opinions politiques ot1 lettrs crmvùlions 
religiettses ,· elles se trouvent dans tlll l7Jiliet1 i11dttffrie/ qt1i donne cl 
son enseigne111ent ttne sanc1ion pratiqNe. 

Ces raisons ll!e paraissent aJJJp!e111e11t sNjjisanfes po11r ohlenir 
des pottvoirs publics tm appui financier il11portant. 

Bn ce qui concerne la Ville de Liige, je ne do11te pas qm nos 
édiles sauront faire le sacrifice qzt' on récia1J1e de lettr ciairv?)1ance 
et de leur patriotis1JJe et qu'ils suivront le noble exe111ple de la Ville 
de Bruxelles qui, otttre son don de 20 111il/ions, a 111is à Ù:t dispositùm 
de l'Université Libre 1111 terrain. de 4 hec1ares pour y idifier leJ· 
bâtilllenls projetés. 

Il 111e reffe po11r terllJiner, à attirer l'attention des a11/orilés 
acadé111iqNes sttr un point i1JJportant. 



- 94-

( 'e,·1 rp/1' //Je p.1r<1.l 11J1po . .-.ïib e tic ,,, · i11dissol!!ble111t11! la 
711 .f1r,11 di w,s 1:our 111. · Jt>.-.w. · .111 pro;et /)1.:. c•jff. 

/'ai 111011/r. ".i é11or11Jt.i "° 'dflla,::,c .i qlfl c'/I risal1èraim1 pour 
1,r,1/J' J·'tl 1n:t11/ · st ,.;ù/i..- r . 111<1Î.ï Ni ·as de 1;01; rc.11.iS!lc ii ù11porft' 
de dir q11 le trrr.1ù: ;j11ellw1ent 1·.: ·,mt a11 T le11.Y-L.i,j_t ,.-·e...r p.;s 
a..-H-;;_ 1·a.-l pr1Hr rr!t'tt·oir 1:0 • .- uom·elle.; ·1Jmù·:1r1iolis cl q11:: d'ai!!mrs 
1' .r pr ·1 111 'li 1 /r11r ·1 •• ·blf . .-.ïe11. mt. 

I 'JI effet, 11 N' !!_r,mde ,:rtir .Ir t't' it'rr 1ù1 c.ïI m e.'x ;ration pr~/011de, 
a qui 11 (essiler.1:1 .fr . .- jl)J;r/,t1_ir;1: . .- :rh iJ11porla11tes et 1111 d(n/oppe-
111e11/ 11111sil · d, so11 . .--. .-o • .- .. .-.11: . .- dts1il;.11io11 1di!e po11r 1:os serrices. 

Je pm .. .-e !1J11. q1/.i/ J11J orlr de st r 'serr r Ir d1oi.\.' d 'm; tllllre 
n11p/re;;m:I si ! roj t /Ji!!,1:~d'e 1/h::"t pas .:grc'i P"r ie ( N'seil 
tf1/l/lll//l.',lf 011 .ïÎ .,il/' ,;/J.ï,I/J'ill if tl! /'c'l//Ùc' ,/ 11/lf d1/c' //'•?p tl !~.!/'cc . 

l elli/Je~ . .1::,r:rr, f ... 

ln mt>ts 1..,lu-; LHLl 1c ù1:.1Î: p.1n·c?ir :nL· aurnrm.:: .1odc­
mtLjUe::- ks dcu pwJLC.- rLprcscnres hg. 1 r 2. 

D.1ns k pr1)JL'r n" 1 le b.'mm 'tHS sont di. perse · . ur ks 
fLrr.un. du\ tcll'\.-1 iégL amcn.1gL" en p.uc public cr d.111: k 
prt>j ·r n" 2, 11" s\lnt .1lignes le lting du 'JLUÎ du Condruz, 
.lllf lc h.'trtrnuu de L1 gcdlug1c qrn f.11r f.lcL .Hl quai G loes n 'r. 

\!un hur, en drc:. anr ces dcu'\. pl.rn., uir de mnnrrcr 
l\ru1duL du rL rram ncces .. urc .1 cc-; c1m-..crudions d.u1. le. 
dcu'\. lnpt>thè e· qu'nn p1>m.11r c·n 1..1gcr. _l'.1pp bi: ccpen­
d :111r l'.urcnrll>n sur quclqu ': ptltnts 1mpurunrs. 

Pr tl 11" 1. - l es qu.11s Glue:cner cr du ondrPz t)nt 
etc purré: .1 25 ml.rrcs de largeur Ut\ anr les \ 'UCS de l'i t.lt 

qui pri>JL'rte de ronsformcr ces dcu\. ,-1llCS de cnmmunic.1-
rion en chc·m1n de gnndc \t>tr1e; d, mèrnc l'e-;p.1c f.1cc 
.1 h sr.Huc de Cir.1mm, c·-..r purr' d 25 m.,rre-; i 50 m'-rr1.:. 

c carrc-f11ur 1mpurunr .n101r d · c ttè n1:u11ère une up r-

hCtc de ) o o m. cm irun. 
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Ces modifications à l'état aétucl des lieux, qui s'imposrnl 
de toute façon, diminuent la superficie du terrain qui pourrall 
être mis à notre disposition d'environ 3 300 mt dont la plus 
grande partie devra être rembla yéc. 

Pour éviter la grande excavation q uc prés en te la part ic 
nord de ce terrain vers la statue de Gramme, le5 prcmier'i 
bâtiments, dans les deux projets, sont placés fortement c:n 
retrait du quai Gloesener. 

Dans cette hypothèse, les pentes de ce large fossé <lcvraicn t 
être adoucies et son centre quelque peu surélevé, de manière 
à réaliser un vallonnement agréable à la vue. 

Le cl1cmin droit réunissant le quai du Condroz au pont ~u r 
le canal et qui passe devant l'Institut " Sciences et 
Technique " serait sensiblement de niveau, car le nouveau 
pont prévu sur le canal devra se trouver à une certaine hau­
teur pour les nécessités du halage le long de ce cours d'eau; 
il en serait de même pour le chemin conduisarit du quai 
Gloescner à ce même institut. 

La création de ces deux chemins réclamera des travaux de 
terrassement importants. P:.nfin, tout le terrain aétucl devra 
être remblayé de r mètre, pour le mettre complètement à 
l'abri des plus grandes crues. 

Tels sont les travaux préliminaires les plllS importants à 
prévoir, sans compter l'aménagement du parc. 

l,a construétion des institLlts dans l'ordre indiqué au plan 
exigera, dès le début de nombreuses expropriations. 

Prqjet 1fl 2. - La réalisation éventuelle de ce projet 
nécessitera à peu près les mêmes aménagements du terrain 
que ceux prévus pour le précédent, sauf la création du parc. 
Son avantage sur le projet n° r est qu'il exigerait, aétuelle­
ment, peu d'expropriations. 



l 'f n(rÎrut d .\ferallur,!.!Î ne nece . .irer.ür que l'expropria­
tÎ1>n d\1nL m.uson. Le: ,\.pr1.1priarion_ pour h con~ruB:ion 
1.k l'ln mur d (; t)k\~!Îe _-\lnr plu_ impon~llite., nui elle_ 
. 111u dC.:j'.t prL nie_ pour I' 'rabli:s ment du nouYe.rn pont 
... ur 1 cuul. 

f.' (L[f.lll1 .l(LIL dcrrÎ'-rC les În'tÎtutS J. COnSUUÎrC deYLlÎt 
HL rL:Ln pnur Lffenir cr :l)n -xprnpriarion par zône, 

.l Sllt'LL .lll hnur d'une p 'ri\ldC d ' une l}UÎnzaine d'anné 
p.tr L'\.empk. 

ÜlL'.tl\ll P\Rl'll ' 

Le. terrain du Yal Benoît 

Dv; p!lurp.ul 'rs s · 'ng.1gèrcnr al\lrs èntr' les .rntnriré: 
unt\ nstr.llrL'S cr la \ ïllc d' 1 1e~è. i ·nrrc-rèmps .\[. 1- R 2tcur 
D j.tcc l11L' s1g1ula què d 'S rcruins _ iru ': .n1 delà du plH1t 
du \ .11 Bcn1ilr cr app.utcnanr :llt\. familles l lau?cur 't Lamar­
chL·-Rllnun Lt~1i 'nt off rrs en\ cnt'. 

erre prnpr11.·tc craie di,·is c en m>i 1,1r_ \, B l1mt 
l\nscmbk Cl>ll\ rait une supe.rhCIC de rlus de di\. he~brcs. 
D.rns le lot B ér.1ir sirue l'anci nne \bbaYe du \ .11 Bc1wîr. 
'.tstc h:lrtment dont on p1mY.1Ît '°' 1s:1ge~ l\1tilisacion. 

1 :occ:1_ tun p.tr.1i. sair c.l'auunt plu:. bell' que l pri\. de­
mande par les p[L)prietaircs er.1ir des plu, rai.onnabl s. 
\f.llheureus mem une option d'achat, _' t ndant su.r plu i urs 
m1lls, .n air Lte consenti par le_ prnpri 'ra ires à une snctcre 
immobilière; cela retarda forcément le_ dema.rchcs en Ct>urs. 

ln n<l\emhrc 1922, :\f. le P.11gc .ltrcint par la limit' d':lgl', 
wanr pn.., sa retraire, je fus .1ppelc à lut succéder en ljualiré 
d'admmi-.r r.ucur-in. pcctcur. I ' fus amst amené à puur utYrL· 
:ffec \f. k Recteur Dcj.K le-; dcmar hes auprès de.· autl>rtre 
communaks. 
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Fin décembre de la même année nous leur adressions un 
rapport sur un nouveau projet dont nous reproduisons 
ci-dessous les principaux passages. 

LÎfessieurs les Bourg111es1re et J::.,c/Je11i11s 
de la Ville de Liége. 

Vous avez bien voulu nous inviter à prendre connaissance des 
ét11des de terrains faites par votre service des trava11.'\·, en vue d' 1111 
projet d'édification de no11veaux im1il111J pour nos Ecoles spéciales 
d'ingénieur et VOtfS avez exprtlJlé le désir de nOtfS entendre dé71eJopper 
les raisons qui nous a111ènent à donner la pr~férence à l' /fil des 
dettx e/J/placements préconisés. 

NoNs résu!llons dans cette note, les ex plications q11e noNs avolfs 
e!f l' honnettr de vous présenter a11 co11rs de la séance du 22 déce111bre 
dernier. 

De tous les terrains qui ont été étttdiés poNr les nottveaN.Y fof/i/11/s 
Universitaires, dettx ont partimliere/J/ent rete1111s l'attention des 
attlorités académiques, ce sont : r 0 le lerrain dtt Vieux-Liége et 
2° les propriétés I-lauzeur et La111arche-Ro///an a11 Val-Benoit. 

Notre choix s'es1 arrêté sttr ce dernier e/l/place1J1ent parce qu'il 
permet d'espérer une réalisation plm prochaine et 1J1oi11s dispen­
dieuse de nos projets et qü' il assure large111enl les besoins de notre 
enseigne/lient technique dans l'avenir. 

Ce terrain a une sttperftcie de 10 heéfares environ et se troN!Je 
tout entier sur le territoire de la Ville de Liége. 

Il esï libre de conffruéfion sattj /'ancienne A bbc~ye dtt Val-Benoît. 
Ce bâti1J1ent très pitt9resque, d'ancien f[:)'le liégeois, pottrrail éire 
conservé et éventuelle/lient affeéfé à tme hôtellerie d'étudiants. La 
réalisation de ce projet, dont /' Anglelerre et /' A111ériqtte 11ota111-
1J1ent no11s ont donné /' ex e1J1ple, di1J1intterait dans tme certaine 
1J1es11re les dif!imltés qzt' éprouvent a se loger les étudiants étrangers 
a la T ;il!e et aiderait atr rapproche/lient de jettnes gens de classes 
sociales 011 d'opinions différentes. 
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J>o11r dhposer 111 T Ïe11x-Lié!:,e d'111: r.1pa.e a11ss! étend" q11e le 
prc·. 'dm!. il filldr.;f/ pmdder ,; /' .'\jJrlif'rÎ.;!f,,1: d 'er!·:'rr 11 21 1tït1i­
..-rms , 11s 1.: :\. • ,. • prùe mir li1 \le:t.ïi' et /,; .'.'.;y:r: · d11 de111it1 
le fi r tli I .1:.... . : \ ,/' 11r, p111s d'm:e ,·.'iiql .mnf1,·<' rl 'a11!të'S l•übit.1-
/ 11,1,_.- dr:11_.- /,; p.v . .', sd11Ù' dl/ de/.i de al!e rr;f<' fo.,.ée. Il /~111drél 
Il or SOlf . .-fr,IÏr ·e terr,;i · ,r ù:o!ld..1 'ion_.- et f' 1ppropr!-r e11 r11e 

d s tr,l/'.111x 1111e pri?/fut ·, G ren1n11n;t <'Il <er mdmù, ti saroir 
/' '!11·:!,1s . .-m1t 111 de . .- q1M:' . .- (, "s1 ·er et d11 Condroz t /' étahl!sse111e11t 
1'1111 flf!lfl' 1111 011/ s11r t . ., .t! de /., déni dff1,n . 

1. , 01it lrrs fier· de ·rt mse11Jhle di /r,11'.wx, î' . .-/ ér!de11/1;;e11t 
dt 1ut111·p ,; 11 nlarder /011!!_.'el/Jp • .- e1:. ·on' Il 1itfù<1/ÎtJ11. C'e/f 
.f q111 11011s m. ile . .-111·/011! ,; 1 r ·.-o!.'Ù r lt> prC'111ÎC'r C'l//_Dla. r'lllc'/JI. 

li wriml ·ep 11d.z"' tle 111ire ob . .-errer q11e a ten-.1! ', -"t1s phu 
q11c 1111 d11 l ie11.'\·-L.'1

0
c, •:'C'.d 1·01//plète11Jmt ci /'abr.' rlu· /orlrs 

r11es d11 jlrm e. 

\l lis t I :tdl i1 d1:...,-·t1t1:dl!!,llN1kl'I le /.1 \le11se dep11is . \ m1Î!~!!. 
;11.1q11 ',111 pr11JI d11 1 -,d-Hmtiil. I' /r,11·.z_i/ t1.111fl!e11.1e•1/ m 1w1rs 
d't'.\'/,11/Ù)Ji, e_1/ dt' 1:<1/Jtrt' I e111· l)'t'r If r!tw::,?r d'it1011dit1.io11 de . .- ll'r­
rt1111s q11e liOllS .11·ri11 . .- e11 J'llf. li l .111r.1it p?11t-itr lim d 'mris11L::,er 
111 . .-. .-.i /'t'. ·f..111sse111m! fi J'é!t1r!!JS.ii'lllt'lll de b rr;_ir!e ltJm:,e.wt le 

/lt'Jll't' depW:·· Ir pont !11 r t1l-H ~l')''t )llS<fll'.l /.., lïtC' d11 _\/r;11/},,.. 
Q11t111t t111.v lt'rrt1ms sur lesq11e/..- ser.11e11t ha'!!..- 11os J11/11rs 

f 111/i/11/s, Oh po11J'l'd!l lc's tlllJhMJ!,l'J' .-11 _!Mr, r111!'ert tlll 11/J!ti· fn:d<111/ 

la 1011n1l . .l la.i . .- il . ·011r!e11.ir.1!!, se/011 11011 . .- , d'm ÙliC'rd1re f't1. ·âJ 
h Miii, ljù. de .u111pl~jirr la s1111· il/.mc·e el !t L[!_t1rdt: dt' 110 • .- fodit11/s. 

Q11'_i/ 111,11s . .-01/ prr111is 111,1i11hlltllll d 0it1Si.der nu·ore .•11r l<1 
!/{" essl!t' fi /'11r::/11a tir ·011.dr,111rc' de 110111'<'<111'\" /,,-W.'\ 1111ù·ersi/<1Îl'I' . .-. 

/ _ s l a, 11/Ns dl' Philo . .-opb1f et 1 _ellre . .-, dr nroil, les l .cole.1· 
sp 'oalr . .- des . lrt . .- 111t11111/:1tù11·<'.i el des .l f 111t' . .- ( f 't1t'11lth de.1 \ ïl'l/ce . .­
f/ J- ac1J/té lrdl!IÎCflté'), /' l rolt' .1pl i,zle dt' Co1111mtH', .-0111 fi tel 
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point co111pri11Jées dans les locattx qN 1 elles ocmpent ac111e//e111enl 
place du Vingt-Août et place Cockerill, q111i/ eff de11e1111 absol111m11! 
i!llpossib/e de faire droit a11x exigences les pl11s s7ride111ml llices­
saires de leur enseig11e!lle11t. Cette situation entrave 11ota11111m1! la 
création de sélllinaires dalls la Fam/té de Philosophie et Le/Ires 
et dans fa Fam/té de Droit et e!llpêche fa J·acu/té des )ciences el 
la Faculté technique de développer l' e11seig11e111ent pratiq11e q11i 
s'adresse aux futurs ingénieurs. 

L' Ecole spéciale de Collllllerce es7 logée dans de vieux bâti111e11/s 
qlli 111enacent ruine et dont l' occupatio11 présente un réel dan,~er. 

Enfin la bib/iotheque 11' es1 pas 111ieux parta_gée q11e !' hcole de 
Co111111erce et ses focaux sont deve1111s trop exigm, po111· répondre 
à !' accroisse111ent contimt du 110111bre des vol11111es do11t ei/e s'enrichit 
chaque a11née . 

Après avoir montré l'effort accompli par les Universités 
libres de Bruxelles et de Louvain, grâce à de puissants appuis 
financiers et insisté sur l'importance e1· la réputation de notre 
Ecole d'ingénieurs, nous envisagions de la manière suivante, 
les moyens propres à réaliser notre projet : 

" j\f ais pour réaliser nos prrjets, if fattt des 111oye11s financiers 
et les difjicttltés de !'heure présente sont sériettses. 

Nous ne les ignorons jJas et c' ef! pourquoi nous jJroposom de 
répartir l'exécution de notre progra1J1111e en trois étapes d'une d11rée 
de 2 à 3 ans chacune. Ce progra111111e co11sis1e, com111e nom !'avons 
déjà indiqué dalls notre précédente note de J..fai 1922, à 
a111énager le bâtil/Jent ce11tral de l'U11iversité et à co11ffr11ire si.'-: 
Inffit11ts destinés aux e11seigne111e11ts suivants : 

l) Méta/111rJ;ie gé11érale, Sidérttr,gie et }.fétal!urgie des 111éla11.'\· 
autres que le fer. 

2) Sciences 111i11érales (Géologie pttre et appliq11ée, Minéralogie, 
Criffallographie, Pétrographie, Paléo11!ologie). 
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3) l ·11 fosli/11/ ( ùillÏe "" 1/)tiq11e el ind11ff1ùlfr' . 
-t) ( ,.. lm/Jt11I di' 111é<,1mq11 •. 
)) i ·1: Tns1iml de C f)/1 . .-fn1,1i01:s 1111,m:iqlli's et i11d11ffr:"elles . 
6) l ·11 b iti111ml 1 Mr les ."ûltrs ,!!.é11érnll.\" de Id Ca11didat11re et 

a11x dt> /.1 l tl.ï1.'té t ·béq11t' q11! 1:e mmbortmr p11s & laburdloin· . 

Pans l1 pr 11/Îtr t<1pf 1:li11s e111·ùa_rz.t'r:"1J1:s : 

1) /. ""·L·at d '1111 ff!n1!11 s11/iÙ.ll"trf l'.TSfr' 1:011 smlt'll.'fllf po11r 
·r,11.-lm!n 1:os 1:011rd!t'.i !11f!,;//. 1iious 111ais po11r as.wnr l{'//r dil'elop­

/1flJNJ:I dans /'art'l:Îr . 
2) l .<1 mu.-/nr,Jio11 tirs dmx !J:s1it11/s : J lftalh11~!!..Îf' el \ 1ie111·es 

m/rirt1lt'.î. 

; ) 111/r '17...,1 't'lil d '11Jii' p<1rlir d11 bâtÎIJJr'!ll t"t!!.'fl't7/. 

l •. ; d111.\-.l1 11 t't 1pe t"üll/prmdr11it "1 ,·ow1ntt1ion df r'e11.\· a11/res 
insl!/11/.i fi l'c11J1fu.1_z_e111r11I rf"//l:e attll"t' p.:r!Îé' d11 hdtilliml a11lr 1u'. 

l .t1 lroÎ.ï1r'111t' flapi 1·011111:i' li1 dn1xiè111t'. 

l ~11 pruddt111/ de la sorlt' , ,. ·l'.•1-1/-d!re l'JI 111mt111f de fro11t la 
t"OJ:.dmt"rio11 d,• JJ&t1l'fcllt.\" il1slil1tls el /'a111i11m!/lllt!!ll d11 hdti111ml 

t"t'JJ/ral, J.'/JllS dO!!IJOliS Stl Ù/aCfÎOI." tlll.\" désirs ;.?f!.Î/ÎIJlfS des r•amftf.î 
di' /lhdosophif d l .eltrt.î, d,· /)r{IÎ/ , dtS ,\ ,:";llt"t'S, dl' la f'°at'ltflé 

lt'd1J1i1/llc', dé' /' 1 :1·0/t' .ïpu·i,dt dt ( u 111/t ,.,, , tl dé' la /3i/lliolhèq11e. 

/>011r /'e.\"lc-11tio11 df 1..7 pn111:i·rt' p.1rlir d, ··ofrt' projrl 110/IJ po11-
1·011J· ~d"nr .111.\ pr.J111·où·.ï p!lbl/f· . .- 1111 apport .ftl1awùr apprr!t"iahle. 
l ! t"fJJJSis1t' l'i/ t'l'c·i : 

( -llt' p .1r/1e d11 1·i1pital de 110/ré' Jotalio11 L .l'!àrsil11in ro111porle 

1'11 /i,11/fjllt' , //Il<' so11111lt' liq11ide d 'owiron -t 1 z 111il!to11s. 
Si J:Oll.i 11e po111•011s , tll l't'r/11 dr nos .dt11tls, i11Ns1ir 11011s-111Ù1!fs fflll' 

so111111t' dans ries 1'0/ slr11dio11s r/011/ /'/ndion llt' 11011s i11 ·u111ht> p11s 
fi q11i 1111 dn.11i>111·a11t Ili' nslemimt pt1s 110/n propriité, 11011s po111·011s 
pdtfr fé'llt> Sô/1111/f ah C.01r1•er l.'rlllflll, d1111s If /ml dt' !1ti Ja1ïÏÎ/t r 
1111e oplratio11 df tr?sorr1Ù. 

[)' 11tlrr' p 1r t if.,. i11dm·1rids r/11 /,.u.1111 dé' I .ir'ir,r 011/ sottSO"il t'll 

fa1•f11r de 11os l!Olll'r'<711.\ m.di/1 ls 111/1' . .-011111/f rl'r1il"Îro11 1111 1JJ1llHl11, 
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dont notts disposons dès à présent, el 17011s po111•017s esco111p!er qm 
fettr générosité éclairée ne s'en tie1idra pas là. 

Enfin prévrj1ant !'outillage de !los f;t111rs i!lsfi/11/s 110/fS m•o11s 
inscrit des SO/J//J/es i!llportantes attx b11r(gels amvre!s d11 Pa!rù11r1111e 
de l'Université dep;.lis sa fondation. 

Ces dijfém1ts apports com1itttent po11r la soùttion d11 proh/è111e 
financier, ttne C077tribution dont/' ù11porla!7ce n' écbappera à perso11ne. 

IL serait pré1JJaturé d'entrer dans les détails de réalisalio11 
des deuxièll!e et troisièll!e étapes de notre progralll111e, 111ais il e.rl 
perlllis de croire que de nottvra rx concours financiers ne 11011s 
feront pas déjattt. 

]\fous osons espérer qtre la Ville de J Jiége nom accordera !t11:f!,e­
ll/ent son apptti dam cette entreprise si digne d'intérêt, etc ... " 

Copie de cette lettre fut transmise à M. olf, mini stre des 
Sciences et des Arts. 

M. Je reét:eur D ejace et moi nous préoccupâmes ensuite 
de trouver les moyens financiers propres à réaliser cette vaste 
entreprise. 

Des pourparlers s'engagèrent avec l'Etat, la Province et 
la Ville de Liége. Celle-ci en vertu de la loi du r 5. juil let 1849, 
art. 7, doit pourvoir aux agrandissements, à l'amélioration 
et à l'entretien des bâtiments affeét:és aux Universités de I' Ftat. 
Pour la province aucune obligation légale de cette espèce 
n'existe. 

Toutefois nous crûmes bon de so lliciter son aide, étant 
donné surtout le rnauvais état des finances de l'Etat. ous 
trouvâmes d'ailleurs auprès de M. le député permanent 
Laboulie un appui si bienveillant que bientôt nous pûmes 
escompter une large participation financière de la Province. 
i\!alheureusement la situation des finances de la Ville était 
moins bonne et nos pourparlers traînèrent en longueur. 
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lJ'.wrrc p;1rr k pwprieLlÎre: des rernin_ du \~,ü-Benoir 
'1mpat1enr.rnr de ne point receYoir de réponse 8. leur offre 

wmpin:nr le pourp.uler: le ; 1 jan\"Ïer 192'. 

ou n' 'n tinrinuimcs pas moin. no démarch _ auprè: 
de l'.1dmin1 ·rr.uinn communal à laqu lie nou: adrc_ ·ime: 
le z nui suiY:rnr h propn:irioo . ui' ante 

/ ,e_i dijfi,'lt!lr·s d 'ordrt' ji111lll1Ùr el d'ordre 11d111i11ù1rntl a11 ...... :q11dles 
.it' hr11rlt' /'11t"q11isi1.:011 d11 lt'rrai11 s11r leq11d 11011s espérons pntrroir 
édifier les 11011Na11x In.di/11/.f ( ·11iNrsilairt's, 11011s 11111h:mt â ro11s 
so1111lt'llrt' 1111e prop1,sitio11 q11i dij}en de t"dle q11r 1io11s ro11s 111•ous 
pr!smtir d,uu nos fi lrer11t's 1111lirie11res. 

f; l '11iJ·t'rsiti dr Lii(r , a.!_Îssant n; l'0-111 de /.1 loi d11 · ;i1illt'f 
l 9 zo q11i l11i affurdr I; prrsr 11J1aliti l'Îl'ilr , se porterait ac"q11ire11r 
do· terrains r/11 1 ·al-Ht110it. 

I :fit' i11ten·imdrtlil po11r z 5 da11s le pri.Y d'm·q11isilio11 , de111a11-
dfr11il ti la r ïllt' dt' Li(~r dï11trlï'N1Îr po11r 111/é' SOIJ/lllt' (!!_ale et 
s't'tfor<"N«1il d'ohtmir dt' la prol'i11a, le 1 w111plilm11lairr . 

Tl srrail proddi Ï111111Miate1m11/ ii 111/t' .\'f.:rlise dr la rale11r de 
la propriltt', de 111a111èrr à ji.wr la pdrl m!lrih11/Îl'f de d111m1:t' des 
f>t7rlies i11ten·,·11.z11trs. 

lji11 di! donner //Ill' 1dir 1ppro.Yi111alil't dt's thartf.i 1i rés11ltt'r 
dt' /'opirat1011 fi s1111s 11011s pro11011.-er s11r /'exai7it11de de 1'1'1/e esli-
11111tio11, 11011s diro11s qlll' /'imh111lio11 drs terrains faitr j>tlr les l't'11-

de11rs se rbijfrt' t1 la so111111e de dmx 111illio11s 500.ooofrs. 
I ~11 jwrtm1t de 1·ffl<' hast', Il' p,1tri111oi11f aj}et"1erail â /'111·q11isitiu11 

lt1 so1111Jll' de 1111 111illio11 dont il dispost' 011 dispoHra himto't, m 1·rrt11 
de la so11sO'if>lio11 011nrte a11prh dt's _!1 .. ra11des i11d11.i1ries et h11hlisse-
111e11/.i fil1m1tÎt'rs d11 hassi11. 

JI 11'a11ra1/ do11t' tl lo11rhfr ('// rit'll tl SOI.' îil/Jtl zl pr1111ii1.f f/ rrf•t1j>­
prra./ 11imi à 1011/t' ritiq11e q11'011 /Ili adrrsserait si11011 de rr cbej. 
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La T 7 ille nous verserait tm 111illion q1ti représenterait 1me pari 
de !'intervention qui lui incoJ11be en vert11 de la loi et des précédenlr, 
en l!latière de com1ntéfions 11niversitaires. 

La Province colllp!éterait par 1111 s11bside de 500.000 jrs. la 
somlJle nécessaire. 

L'Université, propriétaire des terraim, 111etlrail s11ccessù 1e111mt 
à la disposition du Gouverne/lient, les parcelles nécessaires a l' érec­
tion des 11ot1veaux Ins'1it11ts. 

En attendant la réalisation coll/piète de nos plans, les parcelles 
non 11tilisées seraient converties en 1117 parc, dont la ville a11rait 
la libre jouissance, à charge de s11rvei//a11ce et d'entretien. 

Une convention à intervenir entre elle et Je Patri111oi11e Univer­
sitaire réglerait ce point. 

Nous VO)'Ons a !'adoption de ce projet 170!1/Jea!f !' ava11tage 1° de 
11011s asstfrer la propriété d' tt77 vasïe terrain q11i répo11dra a/,fx néces­
sités d'extension future de nos services Universitaires, sans i/J/poser 
a!' Litat t1ne charge financière do11t iJ pourrait contes1er la nécessilé 
et que les circonffances aéfttelles Ùti rendraient partictt!ière111ent 
lourdes; 2° de per1J1ettre d la ville, de réaliser ·sot1s zme Jor111e 
.favorable pottr elle, la 'part d' interve11lio11 légale d laq11e!le elle efl 
sou111ise. 1-!.n 111ê111e te171ps q11' elle s' acq11itterait d' 11ne pre111ière 
partie de sa c/.Jarge financière, e//e sat1VeJ;arderait 1m bloc i111portant 
de terrain attx portes de Liége . 

E//e so11s1rairait ainsi à !'e111prise presq/,{e certaine de !'i11d11f/rie 
1117 dernier lot de verdure le long dtt fle/,fve el contribNerait d 111ain­
tmir à !' 11n des jJÙ1s bea11x quartiers de la ville son cara{fère ef/;hé­
tiqtte. 

N 011s nous /Jer111ello11s , li Ions ie1tr le !39urg111ef/re, d' ins if Ier 
11ive111ent s!fr la nécessité d' a étiver l'étude de cette quef/;ion. 

Co111111e 11011s /'avons établi dans une note précédente, c/.Jaq11e 
année de re/ard cons1itue po11r notre établisse111ent de /.Jaule inffrttc­
lio11, 1111 /Jéri/ de conC11rrence pl!IS redo11table de la part des autres 
L'niversités. 
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Bmxdles el Lo11mi11, spfrialell!f'iil farorisés par les pn111'oirs 
1111o:i, Ïf<111x, f<1" les dons el /ef!,S, par les ar.;.c s .mhn11tions d'a111ù 
. l111ir.'c·aù:s, dire/f)ppmt 111·e.- r.1pidité /u1rs im1,dlatio11s 1101trelles 
et ln1r 011til!t1J!/ . 

Il ser,11'1 pr~fo11di 'lllmf rt.',!!_rettable de roir lifJ!re 1 ~t'oles des .\!i11es 
r/011/ le rmom dll!:s lt' P·!lS et 1! /ëtr1m,.:.t'f' t's1si1()11sidim/ile, so1~/ji-ir 
d'11nc s!ltfd/1011 d'i!'.friorité lfdniq11t . 

C ··r.d 111; deroir po11r Ifs a11toritfs p11hliq11es dr 11011s ép<7rg11er 
ffllf dé, /.i,'1111rt' fi dt' 11011s aider ri rialùn- les m11ditinns d1• l'ie i11-
r1.;_,pt'l/sahle.• .1 /.1 prosp,'rité r/'1111t' aï1!'1C' q11i doit 11011s n..-1er (hère 
,; IOllS. 

Dans-'" sic111a d11 :;o arri/ 192;, /,, C 0111111is.•io1; _ ld111i>1i..-1ratire 
d11 />1llri111oi11c• dt' , 'l ·11irersit1, 11 l11q11rl!t as propositio11s 011/ itr 
so11111i.lt's, le11r a don11( d /'m1,111il11ilc: rlrs 111e111hres prrsmts, so11 
c1tllc·s1011 f/ t1 th111~::.r !t R1d,11r-Pds!dmt rl'r11 po11r.mit·re lc1 1iali­
s11tio11. ·· 

,\ [is :rn ClluLrnt k nlls diYcrscs dL~marchcs le Cou,·crnc­
mcnt \'otilut bien se rallier à ntlS prupPsitions et prumcttrc 
sun intcn cntlun d.rns la c\lnsrruéhun des nom·eaux InsrituL 
cr l.aburatoircs pour b F.1culté technit]U à 1.1 cundition 
c-...prcssc t]UC la \ -illc de l iL'ge intl'n iendrait dans les forn 
d'act1uisiriun du rerrain t prendrait à sa charge une parti 
des fr.lis de Cllnsrrnl: ion. 

D.1ns sa scancc du 15 uéèobrc 192 _;, le Cons il Communal 
'ure l.1 somme d'un millitn1 que 110u. aYions ,tlllicirée. 
\ ,cc les 500.000 frs. de la PwYince er la . ouscripti(ln des 

indusrricls, nous dispusions <lÎnsi d'un StH11mc de 
2. H9.ooo frs. 

1 ous nous cmprcss:imc, alors de renouer 1 s pourparlers 
intcrrnmpus .wcc les pwpriér,lÎrcs des terrains du \ 'al-l:k­
noît. L ne estimation foire par un .lgcnr de I' \ dmint"tLltlt>n 
des Domaines sen·ir de b.1sc à nos négociations. \prl:s dl' 
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nombreux entretiens, nous dûmes renoncer à acquérir 
le lot A à cause des exigences de son propriétaire et nous 
proposâmes à la Ville d'agréer les offres faites pour les lots 
B et C qui se montaient à 2. 5 2 5 .ooo frs. 

La Ville de Liége hésitant à se prononcer, nous perdîmes 
bientôt tout espoir de voir se réaliser nos projets et nous 
fûmes réduits à envisager d'autres solutions. 

Divers emplacements firent l'objet d'examens détaillés, 
tels les terrains proches de la rue Naimette, un autre situé 
à Cornillon, enfin une partie du parc communal sis à Cointc. 
Aucun d'eux ne pouvait convenir et la situation paraissait 
inextricable, lorsque j'appris qu'il était question de désaffec­
ter ia caserne des Ecolie.-s, située au Boulevard de la Consti­
tution. Le terrain sur lequel s'élèvent ces construaions occupe 
une superficie de 4 heé.t:ares 10 ares dont I heé.t:are 3 7 arcs de 
surface bâtie. Il se trouve proche du Laboratoire de Méca­
nique dont la construaion provisoire est établie sur un 
terrain de 45 ares. Ces conditions me parurent si avantageu­
ses que je me décidai à en faire part à î\I. le ministre Nolf. 
Le 7 février I924, celui-ci adressait à son collègue de la 
Défense Nationale la lettre suivante : 

"La nécessité de pourvoir la Faculté techniqtte de /'Universilé 
de Liége de 11011veairx Im1it1fts et Laboratoires a été reco111111e J>ar 
le Conseil des Minis1res. 

La dépense à résN!ter de ce chef a été évaluée d dm'< 111illio11s 
et de111i pour/' acquisition dtt terrain et d httit 111i!!io11s po11r la co11s­
tm[/io11, dont six 11/i!!ions à charge de /'Etat. 

Des négociations ont été enta/liées j>ottr /'ac/Jal d' 1117 lerrain 
de 10 he[fares sitllé au Val-Benoît. 

Les exigences des propriétaires de ce terrain, acceptables à 
/'origine dépassent de beattco11p aftttel!e1JJe11t la somllle prévm . 
. lt1Hi ai-je d1Î envisager 1111e a11lre so!tttion. 
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.\f. r. ldl//i11is1r11teur-lJ:fpei7 Ill" de /"CliÎrersité 111'a SÎJ!,11alé 
q111' li1 c" l.i me de c'tl/''7/eriê' s:':11er RN·lc'i'dn{ de la Crw/fit11tio11 ef"f 

, t'f' 'e et il ,1r.1:'t q11 'el/e le srn 1;,w·<' pmda11t pl11sin1rs au11ées . 
/)',111/r, p.1rt, le Co!lseil Co111111111itli de' Li(!!/ a é111is à ph1simrs 
rcpr.Hs le l'fl'll de ro/r li1 <arnleric' ,·ast'rJJÙ c'll dehors de la ri/le . 
. \'il mtr,1it (1.1//s l"''S Î"tmtio11s dt' do1111er s11ite â ce rœ11, je 1·011s 
è111 u;d, r,IÏ ,-/'mrisa,;rr la possihililé de' 1101tS mtmdrr po11r arrirer 
t1 1me so!J11io1: q11i St'ra. f de 1Mtt:re à domic'r s ili.Ua,"/io11 d nos dm.Y 
départe111mt.1 , /011/ en 111é1111,f.c.111t lrs i11térèls dN T risor. 

I :n cë' q111 l'OlùHllc 11101; point rie /'/If , /'il 1111mb!t do11t il s'a,!!_it 
nflië' l'e."\ trù11r arc11;t,;,?_f dt• 111 pas ;trt' r/f'i~!!J!t des Ins1i1Nls l '11il't'r­
.u1..-irt's exis1,11il.î. li r/i de pl:u, /// '11ss11rr-t-011 , Jï((fùa111111mt ras le 
p'Jw ahritn· les 1:011rclles iJ:s1it11tio11s prértrfs, d à cet ejfet, a11 lim 
de bâtir ,; t!pmds /i·a:·s de ll(JJil'C'.IJt.Y lw1itllis et L 1boratoins, dr 
si111ples 111odijit"ati~lls 11 la d:"spr;sitio11 des /o,m1x po11rmio;t .1ï({fii·1· 

dt111s //lit' /r~s /,u~r_e 111t's11n. 
li t'li r(fltflt'lüÎI q11r /11 so11111H prc'rm po11r /',1,· 1itl d11 lrrrai11 ri 

to11slit11ù, pom· 111; 111illio11, pilr drs so11s<riptifll:s dé;à remeillies 
fi po/11" Ill/ IJli!litm el d!'ll/Î pc1r drs i11loï't'11tio1:s de' la r ïllt' d de la 
Pro/'Ïllt'é', dc'1'Ïe11dra1t disponible fi po!frmit e'tn al)èt1ée cl /'acq11i­
sitio11 dt> lt1 t'dSt'l'/li' . 

Q11111JI cl//."\" six 111illi01:s q11e r Liai hait disposi ,; ."OllSclcTc'/' {i 
m t"· Jislr11tlio11 dn 110ll!'MllX lw1it11t.1 et Labor11!oit·fs, ils po111·rain:t 
e'lrt' 11/ÏJ c'IJ fdr/Jf /O/lf flll /l/IJÏJ:.1 , tl fa disposÏ/toll de l'Olrf dipar/r-
11/t'll/, s1 1•01ts es1Ïlllt'':\_ q11e, If rc1s id1ia11/, la tasrme ,; dis,~Jji!ân· 
drl'lml elrt' l't'lllp!adt'. 

L.1 · t'011s1mrfio11 dr 1:011t'f<lllX lom11x polfr !il f ao1!ti 1t>d1111qw 
dt /' l '11il'fl'siti dt> Lie'gt> prése11ta11t 1111 mrac=ffrf d1 très ,!!,1·c111dt> 
111~1.!/IJ(f, Jr 11/f pènlli'f.1, J lo11simr le \ l11:isln, de 1wo111111iwder 
ri'llt' aj}airr à 1·otn trh him1·rill1111tt> altmlio11. 

Jt> 1·011s s,wra1s 11ottJl/llllt'llt ,!!,ri dl' /airr t'Xt111/tllt'r le pl11s tôt 
pos.11hle la .10/Jt/ion q11<' je prém111sr t'I dt> 111e Jaire' COlllNIÏln' J'(J//'I' 

aris {; lin) dl/ai. " 
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M . le Ministre de la Défense ationale ne se montra 
guère disposé à entrer dans cette voie et les espoirs que nous 
caressions de ce côté furent bientôt déçus. Heureusement, 
le 2 0 juin de cette même année, le Conseil Communal mieux 
inspiré vota la décision, si longtemps attendue, pour 
l'acquisition des terrains du Val-Benoît. 

Le 12 juillet suivant, un arrêté royal autorisait l'Université 
de Liége à acquérir ces terrains d'une contenance de huit 
heél:ares trente neuf ares pour la somme de deux millions 
cinq cent vingt-cinq mille francs et le 24 juillet, date mémo­
rable dans nos annales, l'aél:e de vente était passé par devant 
Maîtres Auguste Aerts et Albert Remy, notaires à Liégc. 

Le Patrimoine devenait ainsi propriétaire des terrains et 
de l' Abbaye du Val-Benoît. 

(A sttivre) 

M. D EHALU. 





Nécrologie 

Charles Michel 
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\[<)in: de quarre nwi_ .1pr ' _ _] an Pierre \\-altzing moin. 
d'un moi_ .1prè_ L on Parm ntier, harle. Michel eSt mort 
k 21 decembrc l 929. \ , -ec lu i di.:-parair le dernier un-i,·anr 
d'une equip ' fameuse qui, durant de. lustre a faü ranr d'hon­
neur à l'l niYer. ire de Li ge r repandu au loin le renom de 
noue t:colc de ph ilo logi cla .. ique. 

harle:-. orberr-.\Iarit 2\lich 1 e. r né le 24 juillet l 

à Tournai, à quclc.1ue - pa: de la Franc qu'il den.ir ram chérir. 
~' es érudcs secondaire. r ~rminée dans a Yille narale, il uit 
le cour. dt: philo. ophi er d philologie à lTniY r iré de 
1.oll\ ain. Promu do eur en philo. ophi , il e mer à , ·oyager 
pour compléter er appwfondir . a fnrmat[on . cienrifique. 
Il frcqucnte . ucce. iYement l l ' ninr iré_ de Bonn, d 
~' rnsbourg, d ' Berlin. Il ne troll\e naimenr . a Yoie qu'à 
Paris, où l'en. ignement de Bergaigne pour l an crit, de 
2\lichel Bréal pour b grammaire comparé , de Loui HaYet 
pour le latin, de Paul Foucan pour l'épigraphie grecque, 
le retient pendant uoi an, et lui donn la clarté et la diStinc­
tion toute françaises qui s ~ront à la ba de on propre 
en e[gnement. ~' a fom1ation d'humani. te complétée par un 
\'orage en Tralie, il rentre n Belgique, oü l'arrend un belle 
carrière. 

l'.lk cummt:nce fort mode ' t m nt. l 'n cour libre dt: 
an crit ayant été in rirue à Liége, Charle Michel e t app lé 

à [naugur ' r c r enseignemenr chez nous l 16 noYembre 
1 o. r'.e 30 juin 1 ),\111 second cours lib1·e . t fondé pour 
le jeune oriental[sre, l'hisroire anci nne d l'Ori nt. Le 31 jan­
,-ier 1885, il sr nommé profe seur extraordinaire, et pa se, 
en c rte qualité, à l'l1ninr ité de Gand pour la grammaire 
générale et le san crit. Professeur ordinaire le 2 7 féYrier 1 

il Yoit son en eignement gagner en imporrance le 16 nétobrc 
1890 : l'histoire politique de l'Orient t d la Grèce, l'enc) -
clopédie de l'hiS"tuire de l'anrrquité, le ex rcic pratiques 
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sur l'histoire, la critique historique rentrent alors dans ses 
attributions, qu'il conservera jusqu'au 10 janvier 1892. 
Un arrêté royal le rappelle à Liége pour un enseignement 
non moins important, mais d'un autre ordre : explication 
d'auteurs grecs, institution s grecques, encyclopédie de la 
philologie classique, g rammaire comparée, langue et litté­
rature sanscrites. Le 16 décembre 1892, il se décharge d'une 
partie de la grammaire comparée en faveur de Léon Parmen­
tier. Le 27 février 1900, il obtient, en partage avec Francottc, 
le cours d'épigraphie grecque délaissé par feu D e Black . 
Le 2 5 oélobre de la même année, il inaugure un cours 
facultatif d'archéologie grecque. Le 19 oélobre 1908, ï l 
eSt déchargé des cours de sanscrit et de g rammaire comparée:. 
Le 8 mars 1919, par suite du décès de Francotte, il réuni t 
<::n un seul les deux cours d'épigraphie grecque. Le 24 juillet 
1923, il est atteint par la limite d'âge et en oélobre, il dépose 
l'écrasant fardeau qu'il a si vaillamment porté sur ses frêles 
épaules. 

A lire cette simple liste des nombreux enseignements dont 
il assuma la charge, on voit immédiatement l' étendue de 
son savoir, l'ampleur des recherches auxquelles il se livra, 
la curiosité de son esprit toujours à l'affût des nouveautés : 
indianiste, philologue, épigraphiste, histo rien, archéologue, 
Charles Michel fut tout à la fois, avec un égal bonheur. JI 
créa de toutes pièces un enseignement qui n'exi~la it pas : 
sanscrit, histo ire des religion s, archéologie grecque. Dans 
tout ce qu ' il a fait, il a toujours été un précurseur, un pionnier 
enthousiaste et éloquent, toujours en avance sur les program­
mes officiels. 

Je ne puis m'attarder ici, comme je l'aurais voulu, à ses 
nombreuses publications scientifiques. Durant de longues 
années, il dirigea avec P. Thomas l'admirable R.ev11e de 
!' Inffruftio11 publique en Belgiq11e, qui ne devait pas survivre à 
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la guerre; il _ igna une qu;rnriré d'articl _ dan de re\Lie 
érr.1.flgèrcs, unour francai:e_; il collabora au DiL°lio1111aire 
d '. Ire rol .. .Ji: 1-'.rùierr:r d~ Dom F. .1brol, au Dii"fio1111aire 
drs . l11tiq1;ilts d ~ aglio er Po ni r. Tl _ 'imére _a particulièr -
menr à l'hi .. ' roire de - rcligion: Yers laquelle le pou ai nr on 
educarinn première er .e: propre conYicrion . Fn 190 la 
Fond.uion \Iichoni _ l'app !air à fair au Collèg de France 
un cnur. :ur b r ligion popubir d ,1.fl_ l'ancienne Grèce : 
cc cnur:, public n grande parri , eut b :rncoup de uccè 
cr lui nlut, p u de rem p .. . 1prè_, d"rre nomm · corre .. pondam 
de l'ln.·wur. Deux an · plu tard, il publiair à Pari , ~n colla­
hocmnn a\·cc le P. Pcercrs, une _~rie d'J-:mngile . .- apo1·~·ipbes 
ounagc qui, nrrc aurr .. merire. , :n-aic c lui d'un perf c1ion 
cypogr.1phiqu ' donr ~Iich ' l 'tait r.n-i en .on àme de biblio­
phile. 

e n'e{r pourtanr ra:: en (;1.flt qu'hisror : n de .. religion .. que 
harles 'If ich 1 lai .... er;:i un nom d.111: la cience conrempo­

ra1n . \ 'oulanc dorer le érudia..nr.. d'un manuel commod 
d'épigraphie.: grecque, qui kur permit d'érudier à la ourc · 
1 in.;riturinn · r ligieu. e ' t poliriques de la Grèc , il wm­
po a le magistral Remei/ d'11 ·s,n ptùJl's //'rrq11t's gui, an:c e 
deux fa cicule. d upplemenr, parur de 1 96 à 19z . c 
line est ch .. 1que depui .. longr mp. , n nn log n'est plu .. 
à faire : di on simpl menr qu'il .1 donn · à .. Lrn aut ur une 
notonét uni,·erselle r qu'il a re,·elé au monde .. a,·ant 
l'exi rencc d'une Aoris. anrc ccnlc d'érigraphie grecque à 
Liége. 

D .m ce Remf!J, qui fur l'œune de ·a Yi , harl ""fiche! 
.1 donné toute . a me .. ure; il .. \ · .;r moncré rour ntier, prob , 
con ciencieux, clair, remarguablem nr docurn nté, m1nu­
cieux ju que d.1n les moindre .. der,111 . Cn ct:m·re p;ir ilk 
uffü à la gloire d'un ;:iyant, er, pour l'erranger, harle .. 
~fiche! t, :w;111c tour, l'auteur du /{ r11œil. 
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Mais pour ceux qui ont connu l'homme,qui l'ont fréquenté, 
Charles Michel a été autre chose et mieux qu'un érudit au 
savoir encyclopédique, et c'est de ce Michel-là que je voudrais 
parler, du i Iichel dont l'image reste gravée dans le ca:ur 
de ceux qu'il a formés. 

Charles Michel était un homme de goût, un lettré délicat, 
un amoureux fervent de la beauté. Une lueur imperceptible 
passait dans ses yeux gris lorsqu'il parlait d'un beau marbre, 
d'une belle toile, d'un beau dessin; sa voix tremblait un peu 
lorsque, de mémoire, il récitait de beaux vers, de belle prose, 
en distillant chaque mot; et ses mains se faisaient douces, 
infiniment, lorsqu'il caressait plutôt qu'il ne touchait un 
livre rare habillé de veau racine ou de maroquin à gros 
grain. Sa maison de l'avenue Blanden, où tous ses étudiants 
ont passé tant d'heures inoubliables, sa maison était une 
cité des livres, que le maître bibliophile avait bâtie avec 
amour. Il les aimait, ses livres, et, pourtant, il aimait mieux 
encore ses étudiants. Avant de partir, un matin de printemps, 
pour la France où il devait mourir, Charles Michel se sépara 
de ses livres, sans un regret, sans une larme, avec la joie de 
rester jusqu'au bout le serviteur dévoué de ses chers étu­
diants. li les a laissés à notre Université, tous ses beaux li vres 
somptueusement reliés, dont l'étonnante fraîcheur rend 
presque inutile l'ex-libris, avec sa fière devise : Je ne bois pas 
à la fontaine co1111m111e. 

Mieux que d'autres peut-être, il a su nous imprégner de 
sa méthode, nous faire aimer les belles études désintéressées, 
garder vivante en nous la flamme de cet enthousiasme, sans 
lequel rien de beau ne se crée. Pour beaucoup d'entre nous, 
le nom seul de Charles Michel évoque les plus chers souve­
nirs des trop courtes années de la v ie d'étudiant. Un peu 
voûté, trottant si lencieusement dans le long couloir qui 
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règne de la aile cl archéologie à la alle de philologie da -
. ique, jetant au pa age un rJpide coup d 'ceil . ur la grande 
horloge qui n 1 ,-it jamai. en retard, répondant anc cour­
roi ic au:-;: nombreux alur_ de. 'tudiant : tel nou re,·oyon 

harle :\[ichel allant à . on c ur.. Lor qu'il était cl~ a 
chaire, c· tait un autre homm gui mgi ait, le profe eur 
incomparable dont l'h ur ' tait att ndue chaque foi anc la 
mème impati ne . La paroi obre, an pa ion apparence, 
mai. Yibrant intéri urement d'une ardeur mal contenue, le 
mince filer de Yoix gui . embbir faire aurour de lui le silence 
r le r . pe , la phra. e roujour claire, correét , équilibrée et 

. an ba,·ures, cette phra narnre11 ment françai c : mur c la 
frappait par la netteté, la dis-tin ion, r au i par la probité. 

ar harle i--.Iich 1 ne ,-inr jamai au cour ans a,·oir r lu 
t médité qu'il allait dir , er il ne c sait de recommander 

à di . cipl d' n faire autant, lor qu'ils auraient ux-
m ' me une cla à diriger. 

Parce qu'il aimair . élhes, . c él'n t'aimaient, et cc 
n 'eSt pas san ·morion qu c ux de ma génération e ra pp lie­
ront la date du '1 mai 192' où, à l'i . ue de ad rnière leçon 
d'institution grecque il nou fit e adieux. e jour-là, 
on vit briller d larmes derri' re Je , ·erre de . on lorgnon 
mal rajuSté, t il 'en alla, an pouYoir dire un mot, u~ peu 
plu ,-oûté que d'habitude, comme 'il anit Yieilli mut d\rn 
coup. Peur-être ongeait-i1 alor qu'il quittait pour jamais la 
bel! jeune Studieu e, a\· c laquelle il avait , ·écu quarante 
ann 'es de a \•ie, jeune . toujour par ille avec d'autres 
,-isages, j unes e gu 'il avait \ 'US revenir chaque année, comme 
re,·iennent à chaque printemp. d'aurre. feuiJl . , d'autres 
oiseaux, d'autre nids. 

Mais lui, hélas ! n devait plu rennir. Il quitL1 notn: 
niver iré, notre ,-ille, notre pa)» et e retira, , -oici b1em6t 

ix ans, non loin de LiJle, à La Madeleine, a\·ec le quelque" 
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livres qu'il voulait relire avant de mourir. Beaucoup de ses 
amis se sont étonnés, voire irrités de cette brusque et totale 
retraite; mais ceux qui ont pénétré jusqu'au fond de son 
âme sensible et aimante, ceux-là savent à quelles raisons 
impérieuses Charles Michel a obéi lorsqu'il s'est résigné à 
partir si loin de nous, et ceux-là s'inclinent bien bas devant la 
décision qu'il avait prise lui-même avec un serrement de 
cœur. 

Je l'ai revu plus d'une fois dans sa retraite en terre de 
France. Il était toujours le même, toujours aussi bon, toujours 
aussi affeét:ueux; la même flamme passait dans son regard 
lorsqu'on lui parlait de l'Université, des cours, des étudiants. 
Et, au moment de reconduire le visiteur jusqu'à la porte de 
l'appartement qu'il ne quittait plus, il ne manquait jamais 
de lui remettre un petit paquet, soigneusement préparé 
d'avance : quelque livre rare, à belle reliure, de ceux que le 
vieux maître avait gardés pour lui-même. 

Il est mort un matin de décembre, sans faire parler de lui, 
sans que perso·nne l'ait su; aucun de ses collègues, aucun 
de ses amis, aucun de ses disciples n'a eu la suprême consola­
tion de venir de Belgique pour escorter sa dépouille jusqu'au 
cimetière de La Madeleine, dans un coin de terre où semblent 
se mêler sa patrie véritable et sa patrie intelleét:uelle. 

A. SEVERYNS. 



Eugène Hairs 

T.' ni,· rsiré de Li ge er le orps pharmaceurique belge 
YÎennenr d'épr0tl\'er une grande perre : e dimanche 12 jan­
vier esr d 'cédé en noue , ·ille ;\1. T ugène l-Llirs, professeur 
ordinaire à la Faculre d ;..1édecine. 
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Hairs, Eugène, Joseph, Julien est né à r\ns et Clain le 
2 I mars I 862. Ses humanités terminées à l' 1\ thénée Ro) al 
de Liége, il conquit à l'Université de cette ville le diplôme.: 
de Pharmacien avec grande diStinétion. 

Après un stage à ]'Hôpital militaire, il entra à l'Jnstitut 
de Pharmacie où un 1\rrêté royal en date du r 5 oétobre 1888 
lui confia les fonétions d'assistant des cours de pharmacie, 
de chimie analytique et de chimie toxicologique. 

Le 30 oétobre I894 il devint Chef des travaux pour les 
mêmes cours en remplacement de Camille Gillet cl fut un 
collaborateur d'élite des professeurs Gilkinet, De Koninck, 
J orissen et Chandelon. 

Pendant plus de quarante ans il a dirigé avec compétence, 
taét .et autorité les trav:mx pratiques des étudiants en phar­
macie. 

En I9I9 (I4 novembre), il reprit lc.:s attribution'i <lu 
Fondateur de l'Institut de Pharmacie l\I. le professeur 
émérite A. Gilkinet et fut chargé d'enseigner la chimie phar­
maceutique minérale et organique, les .altérations et falsi­
fications des subStances médicamenteuses et la pharmaco­
gnosie avec les exercicé's de microscopie. 

En I920 (6 février) il fut déchargé de ses fonétions de chef 
de travaux. 

En I922 un arrêté royal du 20 novembre le ·promut au 
rang de professeur ordinaire. 

Cette nomination donna à ses élèves, anciens élèves et 
amis, l'occasion de lui témoigner leur admiration et leur 
affeétueuse sympathie en une brillante manifeSt:ation qui eut 
lieu à l'auditoire de Pharmacie le dimanche II mars I923. 

En I928-29 il assuma la charge de secrétaire de la Faculté 
de Médecine; l'année suivante (1929-30) les bonneurs du 
décanat devaient lui échoir mais il les déclina pour des raisons 
de santé. 



l l 

I.\~p c ignemcm de Hair. e carnctéri ~t par l'abondance 
cr la p;éci ion de la docum marion . 

\ un nsce aYoir il joignait un habileté manuelle remar­
quable qu'il mettait ' profit pe ur illuStrer e leçons de nom-
brcu, exp rience . 

Le loi_ ir p u nombreux que lui lai .üt son en eignement, 
il le , con. acrair à de traYaux de r cherch . 

li cnm·icnt de mppel r a coll. borarion aux im·e5tigation 
de _I ori __ cn _ ur la c~·an genè . 

Cet à Fugène Hair que r Yient le mérite d'aYoir i olé 
h linamarinc, ( füt!/. _ lmd. Rqrale de Beh iq11e, l -1 91 ) 
g1uco_ ide xi~cant dan le jeun planre · de lin, er d'ayoÎr 
décom·en un alcaloïde dan le m nce de lunaria bienni 
( /311//. lmd. Rqrale dt- Be{f?.iq11t>, 1909). 

11 fut le premier à ign:der la pré ence de l'indium dan un 
minerai b lgc, rcchcrch Llu'il a mi e en éYid ne dan un 
tr;wail publié par la Société géologique de Belgique (1 ). 

D,rn le donuin de l'anah· e d d nrée_ alimenraires, 
diYer-es étude onr fair l'obje~ de publicarion intére ante 
qu'il a in, éréc dan des renie de chimie er de pharmacie : 
compo ition du , ·in de Hu~· ( 1 ) , teneur en fu 1 de 
geniènc: belge<> (1 ), pré ence de YaniUine dan le clou 
de girofl (1 96), échauffem nt ulfurique du beurre er de 
la margarin (1 93 ), r cherche d la accharine en pré ence 
de l'acide salic~· lique (1 9' ) . 

Hairs ' rait un expérimentateur patient eI minutieux; e. 
publi arion, relatives à la fa! ification de. médicament- ont 
empreintes du ouci constant d'écaner toute le eau es 
d'erreurs. 

On lui doit de érudes detaillée ur dinr es que~ciom 
se rattachant à l'anah e de _ ub rance médicamenteu. es 

do age du camphre dan. l'alcool camphré (1 94) . 
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la teinture de safran (1895) . 
l'huile de foie de morue (1895-96). 
réaéhon des cétones (1899). 
essai du sulfate de quinine ( 1905 ). 
dosage de la codéine ( 1896). 
titrage de l'opium (1927). 
titrage de la noix vomique (1927). 
essai de l'oxycyanure de mercure (1928) . 

et plusieurs autres publications qu'il serait trop long de 
détailler ici, insérées d'ans le Journal de Pharmacie de U~ge 
auquel il collabora pendant de longues années. 

Les nombreuses générations d'étudiants que Hairs a 
guidées ont conservé un souvenir vivace de ce travailleur 
méticuleux; au laboratoire il s'occupait personnellement 
de tous les élèves, leur prodiguant ses conseils éclairés et 
sûrs et leur témoignant une bonté paternelle et indulgente. 

Hairs a apporté un soin tout particulier au développement 
des colleéhons scientifiques du cours de pharmacognosie 

Vaincu par une pénible maladie, il n'avait pu prendre 
contaét avec les étudiants cette année et s'était vu privé 
du plaisir de réaliser un projet qui lui était cher, celui de faire 
exécuter par ses élèves des préparations qui devaient prendre 
place dans le compartiment des sciences de notre Exposition. 

Au moment où le mal gui devait l'emporter l'a terrassé, 
le professeur Hairs venait d'être désigné comme président 
de la Commission chargée d'élaborer un projet d'adaptation 
des études à la nouvelle loi sur les grades académiques. 

Ne pouvant assister aux réunions, il n'a cessé de donner de 
son lit de souffrance des direétives précieuses, marquées au 
coin de sa perpicacité et de la sûreté de son jugement. 

Fn dehors de son enseignement, sa compétence spécia le 
et sa longue expérience l'avaient désigné pour remplir des 
missions importantes : 
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ln .urèré mini:reriel du 1 z décembre I 9 · l'a~·ant nommé 
DtrL( eur du L1bor.uoire agre pour l'a.naly e de ub3ta.nce 
mt:dic1mcnrcu e , il effe..:l:ua pendam de nombreu e an.née 
le: anah-sc. rcclamec. par 1 .eIYic d'inspeéhon d phar­
nuCte:. 

l n 192 s il pre. ide la onf rence imemariona1e de 1T ni­
hcation de: médicarnenr. héroïque réunie à Bruxe11e . 

1 n 1919 un .ur'rc ro~·al 1 · ~ffait nomm · .n remplacemenr 
de .\ . }Hi en, :.r ' mbrc de la ommi . ion permanente de 
la pharnuwpcc belge, donr il érait ac u llement le Pré id nt. 

1 !airs :1 collabore .1{ti, emenr à l'nrga.ni arion de diY r 
ungrè., norammenr le Congr' de himie er de Pharmacie 

en ;905. le ongrè. de l'ali'm nr.uion en 1911, le Congrès 
de I' \ ssociatinn française pour Lff~lnC m fl( de. c' ciencc: 
(1924) . 

1 n l 9 'o le nngrè: de pharmacie de Liége deYait .rn i 
' rcnir sous la pré idencc de c tr.waillcur con cienci ux, 

m:ii . la mort inexorable e:;r , ·cnuc le faucher n pleine aéh­
\·irc cr 'n pleine , -igucur inrellc'.1uelle. 

_ orrc ·,-mparhique Collègue ccair membre de plu:ieur 
~· uciére: ·anntc ; (c' ociére chimique d Belgique, ~· ociéré 
de :alubriré publique cr d'H~·giènc, .\ . ociatinn b lge de 
photographie, te ... ). 

Il aimait au i à participer au:-.. réunion conf.rat rnell '. 
auxquelle le com·iaienr I · s associations profes . ion.ncJle 
t qui lui donnaient l'occasion de rémoign r à . e. anci ns 

élèn tout l'intérêt qu'il leur portait dans le. dinrsc. étapes 
de leur carrière. 

D epuis a fondation en 1 , il était membre de la c ocicré 
chimiqu de Belgique; del 9 -190 il y a rempli les fonébon -
de ecrétair de la eétion liégeoi . c; il fur app lé à la '1cc­
présiden e en 1909 er à la présidence en 1910-12. 
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Il était membre correspondant de la ociété de pharmacie 
d'Anvers, de la Société royale de pharmacie de Bruxelles, 
de la Société chimique de Paris et membre honoraire de I' 1\s­
sociation pharmaceutique de la Province de Liége depui s 
sa fondation. 

Plusieurs distinéhons honorifiques lui furent décernées 
par le Gouvernement : 

Il était Chevalier de l'Ordre de Léopold (1923); 

Officier de l'Ordre de la Couronne (1929); 
Décoré de la Croix Civique de Première classe (1923); 
et de la Médaille Commémorative du Comité ational de 

Secours et d' Alimentation (1919). 
Hairs était un homme d'un inaltérnble dévouement, d'une 

délicatesse extrême et d'une grande modestie. 

Aussi a-t-il décliné les ho1meurs académiques auxquels 
ses mérites et son labeur lui donnaient droit. 

Malgré sa lourde tâche professorale il se donnait sans 
compter aux siens. La perte cruelle et douloureuse éprouvée 
par. sa famille est largement partagée par ses collègues et 
amis. . 

L'Universtié de Liége, et particulièrement l'Institut 
Gilkinet, perd en Eugène Hairs un maître éminent ·qui sera 
profondément regretté de tous ses élèves. 

Ses collègues et ses nombreux amis tiennent à rendre 
hommage à son autorité scientifique et morale; ils garde­
ront de la droiture de son caraét:ère et de son aménité un 
souvenir ému (1). 

F. ScHooFs. 

(') Extrait du Journal de Pbar111acie de Belgique . 



Charles Willems 

Le mardi 2 I ja1wier, ITni\'er iré de Li 'ge émir end uil. 
niqu menr e corté par un frère, un ami, une infirmîre, 

en la plu grande implicité qu'il aYair lui-m ' m form Il -
menr exigée, h. \\'illems, professeur ém 'rire de notn: 
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Alllla Mater, allait rejoindre à Bruxelles, d ans une l()mlx: 
perpétuellement fleurie, son unique fils adoré, que depuis 
quatre ans, il n'avait cessé de pleurer. Car ce coup inex()rablc 
du destin avait terrassé en quelques heures, cet homme c.1u1 
paraissait défier l'âge et la fatigue et en un seul jour de deuil, 
tout l'effort incessant d'une longue vie de labeur, s'était 
appesanti sur ses épaules et le fit chanceler. JI venait de ter­
miner à ce moment un Traité de Thérapeutique Chirurg icale, 
qu'il avait écrit à la demande même de son fils, pour ses 
élèves du doél:orat. Ce livre, qui fut d'ailleurs sa dernière 
œuvre, il compta joyeusement le lui dédier, en un hommage 
profond de son amour paternel. I-Jélas, sur la première page 
de ce livre, d'une main tremblante, il ne put plus que tracer 
ces mots douloureux : "A la mémoire de mon unique fil s 
Marcel". C'était l' effondrement, la fin d'une vie ardue de 
travail sans répit. Qu'il nous soit permis aujourd'hui en pieu x 
hommage à sa mémoire à lui, et à celle de son fils, c.1ui était 
toute sa joie et le but de toute sa vie, de rappeler en quelques 
mots cette carrière débordante d'aél:ivité, c1ui lui valut tant 
de succès et tant de g loire. 

Ch.\'\l illems, né à Gand, fils d'un médecin de grande valeur, 
conquit son diplôme de D oél:eur en Médecine avec la plus 
grande distinél:ion, à l' Université de sa ville natale. Quelques 
an.nées plus tard, il affronta les dures épreuves du D oél:orat 
spécial, et fut proclamé à l'unanimité D oél:eur spécial en 

· Sciences chirurgicales. 

D éjà assistant de chirurgie à l'Université, il fut bientôt 
associé à l'enseignement cornme agréé spécial. r ~n même 
temps, il poursuivait sa carrière de chirurgien, à ]' H ôpita l. 
civil " La Biloque " d'abord comme chirurgien-adjoint, 
puis comme cbef de service de chirurgie. 

Après une thèse d'agrégation extrêmement documentée 
sur la Périnéotomie et ses app lications, Ch. \Vi ll ems ne 
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cè. sa Je dis:u1ùner de par le monde, innombrable. publi-
C1Cll)n:. \ nime: le .ocier .:n-a.me :1 rou les congrè 
dè chirur~1e, il tir conn:1.itre d nouYeaux rrxrnlL\: et il de;·im 
.1in. 1 unè ' dès tigur s k . plu: connue. d ~ b chirurgie b lge. 

\u . wngrè: de Pari. de Londre:, d Berlin, de Budap ~r. 
de \L1drid, de :hetheld, de Rome, rc. parrour, commu­
n1c1m n::-, wujuuc original . xrrèm menr p rsonnell , 
èll ruu le plu: grand succè-. 

irnn . , .Hl hasard, :e: rra,·aux . ur i '. ,-oie: Cl nlL)Yens 
d',Kcès d:rns 1 th,)[ax, sur la cure de l'ectopie tesricuhir ", l : 
tr:1n:pbmation. tendineuses, sur la tar_e3:omie anatomique 
d.111 . le pied bt't, la chirurgi du clwkdoque et d l'hép.uique, 
le traitement de c:ffites o: . eu c. d'origine pathologiqu , . ur 
le tr.1itcment de. fracîur . par réduél-ion . anglante .an. 
h:-...u1on, le traitem ' nr de l'hénurrhn).' par ponélion t mobi­
lis.uiun a(t:i,·e, etc., etc. 

l n 190 2, et.Hlt presidcnt de b :ucieté b lg ' de chirurgie, 
il prit l'ir:1riatin: de la cré.lti,)n d'une Société 1ntemationalc 
de hirutg1c, Llui llbtint un . uccè. inespéré t ne tarda pa. 
à grouper :1 peu prè. wu te · les nation .. Il fonda en m 'nr 
temps le \ rchiYè ' lntemationale: de hirurgie, auxqu li ,_ 
ju ' qu' n 19q, tl . ut imprimer une , · ir.1.lire extraordinaire. 

D ' puis 190 , il était k President du Cnmiré International 
de cette :llciète, qui ctait d'.ùllcur. sun n:m ·re, cr dont il 
eut la ·:nisfacèiDn de diriger jusqu 'i :'.l rnurr, la l rillantc 
de-;'tinét:. 

'c ' t .1Î1ri qu'il ua,·'.li!la sa1r ces:e à b glliire de . on p;i~· 

En 19q, tl re,· nait en route h:itc, du ongrè. Interna­
tional de h1rurgic aux Ftat.-l nL, pPur yernr mettre au 
sen·icL de nos bic · és, tuur un dè\·<>ucme1u, mut -,1>C1 arr 
er route sa grande exp rience. 
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Car déjà, pendant la guerre des Balkans, il était allé là-1 as 
monter une ambulance à Belgrade, ec avait rendu aux 
armées serbes les plus signalés services, c1ui lui Yalurent les 
plus hautes distinéhons honorifiques de ce pays. 

Il s'imposa donc, tout naturellement, pour aller diriger 
une de ces ambulances du front, qui devaient dans la suite 
constituer un dt:.s sujets de gloire de notre service de santé. 
C'est à Hoogstaede, à quelques kilomètres à peine des 1 ij[nes 
ennemies, que sous la menace des bombes et des obus, le 
Colonel-Médecin \'V'illems se dépensa jour et nuit à sauver 
des centaines et des centaines de vies humaines. Ft pourtant, 
la besogne écrasante d'un tel service et la direél:ion d'une am­
bulance importante ne l'empêchèrent pas de poursuivre ses 
recherches et son enseignement. Il fit à l Tooµ-staede tout un 
cycle de conférences pour les médecins du front. Celles-ci 
furent publiées en un merveilleux manuel de chirurgie de 
guerre, qui connut un succès sans précédent. 

Sans trève, son esprit toujours en éveil était à la recherche 
de procédés nouveaux pour améliorer notre thérapeutique 
chirurgicale. C'est de ce moment que date son apparei l 
d'extension pour le traitement des fraél:ures des membres. 
C'est pendant cette même période qu'il réali sa son traite­
ment des arthrites purulentes, qui, à lui seul, véritable trait 
de génie, a rendu son nom immortel . 

On vivait encore alors sous le dogme intangib le de J'im­
rnobilisation de toute articulation infeél:ée. Depui s long temps 
déjà la chirurgie articulaire l'intéressa it spécialement et cc 
fut Je problème des arthrites purulentes, ce cauchemar de 
tous les chirurgiens, qui le hantait davantage. JI fal lait ré­
<;oudre ce problème épineux de drainer effeél:ivernent une 
articulation infeél:ée, et de conserver au membre suffisamm.ent 
de puissance, et aux muscles assez de tonicité, pour que le 
rnalade lui-même puisse se défendre contre la douleur, contre 
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rl•\.tèll .î\ll1 de lïnfecti1m cr conrre la di locarion de on 
an cul:u1un. li .n-:ut cerre inruirion inébranlabl~ que eule la 
m(lhtli:.u11H1 .KtlYe, :lprè. anhrnromie deYair pîln-oir sau­
' L'r CL bk:sL .. l r lm :1'-.lit be:m lui oppo.er le: r.li onne­
nKm cl'.lpp.u ·ne k_ plu_ lo~ique:, lui rappeler le uf­
fr.rnœ: .un iœ: qu 'cnduraienr le: malade_, În1mobili_ · d:rns 
un pl.hrc, .rn mntndre petit mou,- m nr imprimé à 1 ur lit. 
Cnmmc C.1lilfr à :c: iu!!c:, il répondair :1Yf'c la même éré­
nitL' . ·· l .. '>/>11r , .• / , or • . - 't po111·/,1•1/ dle .•r 111Ntl " . Er fort 
de .1 foi, il _- mir J. l'n:unc, cr peu de moi: aprè il réali:a, 
c L1u1, un .111 .rnp.u.n-:rnr, auoir fait cri r au miracl , une 
. alk enr1è'rL d1.. ble __ e · anicubire,, info:. ~s au non, mobili­
. . tnr .lctl\ emcnr 1 ur: membres dechiqueré:. Tl condui ir 
du fninr J. P.ui. , wur un pclnwn de ble .. ·: .ureinr - d'ar­
thnrc puruknre.', qui dcmonrr'cnr de,·:uu l' :i. - mblée 
de b ,' ncicrc d ' hirurgie de P:ui , la po · ibilit · de dr.lin · r 
p:u Ll mobilts.uinn :18: ,,-e une arricul.uil)i1 infe.::l:ée , r de 
realiser cetre mnbtli:arinn ::i.n. d,1tdeur. Le r ulrats éloigne: 
n'ont j.rnuis deçu :c e ·penne.-. Le procédé qui porte . on 
nom, est ad:uellcmenr connu d.rn: toure · le panics du rnondt'. 

\ u m1lmenr de I' \ rmisrice, il r nrr.1 dan: 1 P.1\ s libere, 
precLdc de wurc Ll gluire de :on L"L·u,·re, er fut ch~1i . i ptn1r 
pr ndrc une p.Hr impnrranre dan: la sucœ · iPn de la chaire 
de h1r 1rgic de ·enue , -,1crnre J. nnrre l niYer.irc p.u la 
nwrr dt' n1Hre ancien nulrre \lc,andre \ 'on \\ïni\\·arer. 

\\ dlcms for clurge de la !inique htrurgic:i.le des adulres 
cr du ours d · 2\ [édecine oper.uuire. li realisa ain. i 1 rè,- · 
de tnure .. 1 'ie. l r malgré son fige dejà aYancé - il fri .. 1ir 
b1enr1\r b :(lt'\..tnraine - .n-ec une force cr une ,1di ' iré wurc. 
)Ll\ cntlcs, tl '.uracha de tuure . un :'tmc J. Slll1 en ice cl1111t1uc 
er à snn cn-.et !!; nement. 11 aimair e :crnce, ses nul.tdc , ses 
cull.1bur.ueur::,' et ses elè' e_. ï llUS cr.11cnr ses .11111, .lll\.t1uc·I-, 
tl se dtpt:nsatr, s.rns cnmprer, du m;Htn JU'.'-LJU'.tu SPtr. l ' r 
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quand, à la fin de ces journées si bien remplies, il rrnt r,tit 
fatigué dans sa demeure, il trouvait le temps enc()rc: pour 
rédiger des publications ou préparer des communications. 

Pendant ces dix années qu'il prodigua aussi largement à 
·l'enseignement universitaire, on le vit encore à tous les 
Congrès cbirnrgicaux, siégeant comme président cl'honneu r 
et prenant régulièrement la parole pour y présenter dc:s 
communications les plus écoutées. 

Aussi, successivement, les plus hautes distinél:ions lui sont 
arrivées de toute part, en hommage au savant représentant 
de la Chirurgie belge, et au Maître universellement connu 
de notre Université. 

Professeur de Clinique chirurgicale à l'Université de Liége, 
Ch. Willems était membre titulaire de l'Académie royale de 
Médecine de Belgique, membre correspondant étranger de 
l'Académie de Médecine de Paris, membre 11onor·aire étranger 
de la Société Nationale de Chirurgie de Paris, membre du 
Collège Royal des Cl1irurgiens d'Angleterre, membre de 
la British Medical Association, de la Société Royale de 
Médecine de Budapest, de la Société belge de Chirurgie, 
de l' Association française de Chirurgie, etc. 

Les distincél:ions hononfiques ies plus importantes et les 
plus flatteuses, lui furent décernées : commandeur de !'Ordre 
de Léopold et de l'Ordre de la Couronne avec palmes, 
grand officier de l'Ordre de Saint-Sava, commandeur de la 
Couronne Royale d'Italie, chevalier de la Légion d' Honneur, 
décoré de la Distingui shed Service Ordet, des Croix de 
Guerre belge et française avec palmes etc., etc. 

A toutes ces qualités d'esprit, Willems joignait d'inesti­
mables qualités de cœur. C'était un bomme droit, généreux, 
honnête. Follement épris de son att, il ne vivait que pour 
ses malades et ses blessés et sous une apparence froide, 
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pcur-èrre un r ' u rude parfoi. , il cach;~.Îr une bonté et une 
curd1alire .rnxquelles on ne fai ait jamai. inurilemem app<"l. 
Tou . ceux qui l'nnt , -r;limenr connu l'om profondémem 
e'-ttmc. Qu 'il r pn. e en p<lÎ:s: maintenam, :l coté de ce fils 
tant .1imc, dont la mon pr ~malllrée a bri. é route a Yie. 

L'Lnt\cr.ire de Liege peut ètr 6 ' re de l';ffoir compté 
l .umi . es \falrre: cr elle con cn-cra de lui de même que on 
cher Pa~:, l om·enir d'un en-iteur 6d'le et d'un grand 
citn\·en. 

\u nnm de rnus le. " \mi . de l'l'ni,·er ité de Liége " 
nnu. prions .\f.1dame \\il lems, ;1 chère compagne i cru~ll -
mcnr cpwu,·ée, d'agréer l'exprc. ion de nos condolé:111c . 
les l lu: cmuc . . 

F. , \LBFRT. 



Charles Julin 

La Faculté de Médecme vient de nouveau d'être éprouvée 
par la mort de Charles Julin, décédé à Chockier le 5 février, 
deux ans à peine après avoir été promu à l'éméritat. 
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P<1ur mti1, Clurle: _lul111 n'euir p.1_ eulemem un collègue 
\Ll1lr ~ . li fuc un de me_ pr mier.. m:tlrre_. J'érai_ en candida­
nm .. ln mcJecine <.1u.111d j ' fu: admi_ dan le bboratoire de 
rccl1lrche .. dl !'In. cirur d' _\narnmie, où il en .. eignait à cerce 
lpO-lUL l'hbwlogie gen nie ec l'embryologl . P ndanr 
rruue :111 .. , nou: :n·nn .. YèCu et re à côre, uni.. par le · 
11<.n · de plu <.n plu: errnir: de préoccupation analogue , 
de si iu' enir: commun .. , de cordiale r !arion .. engendranr l'in­
r1mir · b plu cnntiuue emrc le m.1irre er on 'ancien élèYc. 
Ln nhH1de d' .. nll\· nirs c pr .... enr en ce momenc dan mon 
e .. pm. On cumpr ndra !\?morion que j' 'proll\·e en écri,·am 
ce. ligne , c.u c'e.'c nu propre carrière uni,·er..itair qu je 
n.:'\ i: wure enrière, en ·rendanr c d rnier hommage à celui 
llui : fur .. 1 intimemenc liè. ' 

harles Julin e .. ' c ne à Liege, 1 décembre 1 'esc 
.1 Li gc qt;'il fo cour~ .... e è~udc , moy nne er npèrieuœ .. . 
1 10,·' du DotÎ:nrac en :ciencc · narurell il reçur a pc­
mtèrc numin.uion l ' niY rsitair en qualité d'élèYe-a i.'tant 
du cours d'embn ologie, en l c. Reçu doéteur en 1 

tl de' enatr qudqt~e .. ~10i plu tard a i~canr d 'embryologie. 
1 .. 1 m0me .111ne , il suppléait l ' douard \ -,1I1 Ben d n dan · 
.. 11n ens ignement de l'anawmie comparée, dont il rait 
déhntrtYCmcnr chargé en 1 '3 : cerce rapide promotion mon­
cre L1 haure .'cime dan bquell lè malcre renaic .. on jeune 
e)è,·c. harle · Julin 'orienta en .. uite \·er l'étud de 1'J.1u­
tom1e humaine .. er, à partir d l , il a .. uma une pan de 
plu en plus imponanr dans l'en eignemenr de certc science. 
Le 30 ptembre l 96, il fur nommé profe seur ordinaire 
pr' notre Faculré de i-.Iédecin . li fut ecrérair du Cun cil 
\c1dèmique rend.1nr l'annee 1924-1925, ( promu à l'éme­

rira·t le 1 décembr 192 , aprè: une carrière de prè de 
cinquanrc années de sen-i es .Kad miques. 

r r cerce carrière fut une carrièc fecondc, d'un labeur 
incessant. :\falgre les chan~ .. de plus en plu lourde de .on 



- 131 

enseignement, tout en publiant plus de cent cint1uantc ar­
ticles de vulgarisation, tout en nous faisant connaît rc. par 
ses consciencieuses traduébons les o::uvres de l lcrt\\'Îg c..:t 

de Gegenbaur, Charles Julin a produit une œune scienti­
fique originale considérable. Je citerai notamment sc.:s rc.:­
cherches sur le dfreloppement des Ascidies simples qui 
l'ont consacré un des spécialistes les plus autorisés en la 
matière et l'ont amené à proposer une classification phyl<J­
génique, naturelle, du groupe des Tuniciers; puis, une série 
de travaux relatifs à la morphologie comparée des Vertébrés 
et à des problèmes d'embryologie générale, comme le pro­
blème de la formation du sang et des ébauches vasculaires 
chez les Vertébrés, de l'inversion des feuillets germinatifs 
chez les Rongeurs. Ces travaux ont valu à Charles Julin, 
tant à l'étranger qu'en Belgique, les plus Aatteuses di stinc­
tions, dont voici les principales : membre correspondant 
de la British Association for Advancement of ~ciencc; 
membre titulaire de la Société Zoologique de France; mem­
bre titulaire de la Société impériale des Sciences naturelles 
de Moscou; membre de l'Académie Royale des Sciences 
de Belgique; doét:eur honoris causa de l'Université de Saint­
Andrews; doét:eur honoris causa de la Faculté de Médecine 
et de Pharmacie de l'Université de Bordeaux. Cette detnière 
distinét:ion lui fut conférée, ainsi que la rosette d'Of-T-icier 
de la Légion d'honneur, à la suite des brillantes leçons qu'il 
fit à Bordeaux, en 1923, comme professeur d'échange, dési­
gné en vertu de l'accord intelleét:uel franco-belge. 

l~n annonçant le 16 oét:obre 1928, à la séance de rentrée <le 
l' niversité, l'admission de Charles Julin à l' érnéritat, je 
disais, après avoir brièvement retracé sa carrière : " La place 
me manque pour donner n1ême une simple énumération des 
missions scientifiques dont il a été chargé, ou la li ste de ses 
nombreuses publications, mais je reste confondu devant la 
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.omme formidable du bb ur qu'il :i. accompli et je ne puis 
m\mpècher malgre le , -if chagrin que me eau e on dépJ.rt, 
de pen er :ffec une c nain ari.fa.c ion qu'enfin ce grand 
L1hnneu:--. ':1 prendre un peu d r po , d'un repo. que nul 
n':1 mcrire mieu:--. 1ue lui ... . \u momenr où je prononç;ti 
cc. pawle., je nourri::ai. l' .poir qu Charl . Julin erait 
l1lngremps encore con.erYe à l'aff 21on de a famille et de 
'.'-C · .1mis ! je me pbi:ai: à lïmagin r, jouissant pendant de 
IPngue .. rnnee: dè cerre p.li:ible rerrait qu'il ' 'tait choi ie 
;\ Clll'.'- du l'è.lll jardin qui l'enrour , libre enhn de s'adonner 
tllur enrin ?t :.1 pa::ion, la culture de. fleur qu'il aimait 
r.rnr ! 1 kla., _a • :11Hè dejà ebr.rnlee ne -· ~t p.1 , comm nou· 
l'espuïnn', offermi~ p.u le r~po. ! cr YOÎci qu , moin. de 
dèu\. ans .1prè: .a rerDir~, nous 1 ~ condui on. à .a dernî re 
dèmcurc ! 

harles .Julin ne di.-p:Halrr.1 pas mur enricr ! L'l'niYer.it· 
dè f ICgL' n'puhliCf.1 p.1,' C hdèlc .cn·itcur d 'un demi-sièck 
qui a pllrrc au !Pin la répuration de notre école de morpho­
IPgic. CU\. qui l\lnt 1 icn onnu et qui tou. furLnt ses 
ohligé , c.u rendre scn-icè ér:1it pl)Ur harle_ Julin un besoin 
1mpènèt1\. .llll]UCI il n' pnuYair .c :ou{i:r.1Îr, conscrYeronr 
p1cuscmcnr le Sllu,·cnir de cc gr.111d nun, de ccr ami dénlué 
'[ !-!L'l1 L rCU\.. 

.J. Dl'E Bl.RG. 



Clément Guion 

Le mercredi r 5 janvier 193 0, une p énible nouvelle v int 
consterner à l'Institut de Géologie et dans toute l'Univers ité 
ceux qui, professeurs et étudiants, avaient connu et apprécié 
Clément Guion, assistant de Géologie : la mort venait de 
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le Ll\· ir bruukmcnr à r~ür dion de. sien, er à ramiri. de tous. 
C LrtL rcrribk nm1,·ell ' rait d'autanr plu ;tup 'fiante qu quel­
lJUL · j( >uc aupar.n-anr à peine, Clemenr Guion en parfaite 
. . 1nrc L'r de jn~ cu:c humeur, nou_ accompagnait encore dan 
une cour.e gelllog ique au~ m ·iron. de Liége. li fallait, 
l1L las, se rendre :1 la rrisr realir · : nou. ne Yerrions plu à 
nns C<l(L' cc cam.u.lde de tLms le. jour qui panageait, dan 
!·1 _belle famille de l'In.''rirur de Géologie, no tr.n-aux et no 
j<llCS. 

'\ L :\ 1 kr r.ll le 1 · nui 190·, aprè: de brillant s crude · 
upcrin1rcs, lcmenr Guion aY.1ir ,1cqui. à l'l' niYer:ité de 

l 1cgc, le diplùme de andid.u ' n Science Phy, igue. t 
\1.uhcm.HiLluc: et, n 19n, celui dïngéni ur ci,· il d 0Iinc. , 
.1,·cc gundc di_ rin qinn. 

QuLlques jours aprè. le pwfr: :c:ur Fourmarier l'arrach·1it 
:i '>t>n scLTicc en 1tulitc d'a:siscrnr de Géologie appliquée, 
science lJUÏI .üfcl:tionnait particuli ' rement. Il occupa cc 
pu.· rc jusL1u \1 h v ille de ,' :l mon à l'entière sari faét:ion de 
SL': _ch fs Llui poll\·,1ient .1ppr ~cicr :a Yaleur de jour en jour 
CrUL'S:lntc. 

".\ c n>ulanr p.1s se canrnnncr uniquem nt dan_ le dPnuinc 
dl b Gcologic, il ay;1it con. acré une partie de loi.ir. que lui 
bissaient se. fonél:ions à b pr scntariun, au concours univer­
sirairc 192 -29, d\rn mémoire traitant du Fonçage de. puirs 
de ch.Hb<>nnages en ampinc et di ' cmant les méthode. 
cmpl<>~· ccs. \ppck ;\ la défcn. c publique de S(ln tr.1nil il 
souri1 t brillamment :a rh' e et le Jur~· le pwclam;i premiL' r 
en è\.pl(>ir.uiun des min ., et propo. a l'oéhui de Ll bourse 
de 't>\ agL' cr l'impression du mémuire. 

1 t>n c<>ntcnr de cc succès et prep.uant es t:rud ' s d'1ng L'-
111cur géulogu , Clement Gu1on .n-ait choi. 1 comme rhè">t: 
!\:rude des relarions enrre k s b.1s. in. houiller. d' \nLknne 
et Lk L1cgc . Quek1ues j()ur~ :n-.1nr de nou.., ètrc cnk\ L il 
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effeétuait la dernière excursion qui de\'ait lui permet trc de 
préciser certains points qui ne l'avaient pas encore complttc­
ment satisfait et, en possession de ces dernières données, il 
s'apprêtait à mettre la· dernière main à la rédaél:ion de cc 
long travail. Il comptait présenter son étude au prochain 
concours universitaire et tout faisait prévoir son succC::s. 

Près du couronnement de ses efforts, et alors que rien ne 
le faisait prévoir, la mort vint brutalement le ravir aux siens 
et à ses amis et l'arracher à ses travaux. 

Et du coup c'était l'effondrement de tout : de l'espoir que 
ses parents, auxquels il était si cher, mettaient en lui, et des 
succès nouveaux que devaient lui valoir bientôt ses travaux, 
du bel avenir scientifique qui lui était prédit. 

Sa grande aél:ivité dans les domaines les plus divers fait 
comprendre le grand vide qu'il laisse derrière lui: L'Univer­
sité perd en lui un zélé collaborateur ·et ses compagnons un 
fidèle ami. 

M. LEGRAYE et P. Mrcr-roT. 



Chronique 

A emblée générale du r r mars 

R \PPORT Dl ~ECRÉT\lRE 

onSt:iruée le 1 3 mar: i 929, !' \s:ociariun des _\mi: de l'UniYer-
He de Liege ne comprnir encore au '1 décembre dernier qu'un 

peu plus de ; so membre:. _\u z tènier 19~0, elle enregiSl:ra ir 
un rnral de s z adhesion: donr 1 membres prorec eurs, z mem­
bres d'honneur, ?. 1 _; membres effeélifs er ?. s 1 membres adhérenr>. 

e résulrat, disons-le sans rericencc, eSl: forr en dessous de celui 
qui a\·;ut crc e. compté par les promoteurs de la nom·elle ociété et 

St mème tnferi ur ,1 celui qui était autorise par l s espoirs les plus 
modéres. Rappelons en effet qu · ,\ 6000 personnes, coures sorties 
de l' ni,·ersite de Liege ont ére atteintes personnellement à trois 
reprres cliffcrentes et qu'un millier d'entre dies l'a été quarre ou 
cinq fois. li ernir p rmis cl 'esperer un millier d 'adhesions la pr m1ère 
année et un fort conting nt de notffeaux membre: à l'issue clt.: 
chaque session d'exame~s finaux. Or, parmi le. persunnes c1ui 
appartiennent à l'élite d nmre sociere, on a r nconrre beaucoup 
d'indifferenœ. D'aurre part, parmi les erudianrs qui onr termine 
leurs érudes cette année, une dizaine à peine a répondu à notre 
appel. 

es constatations seraient p u encourageanres si elle ne témoi­
gnaient au fond de plu. d'ignurance des buts que nous poursuJ\ ons, 
d'une meconnaissance profonde de la ,' iruation des ni\ ersJtés 
en Belgique, que d'un \ 'eritable desinrerèr à l'egard de l'aYenir 
de nnrre haur enseignement. En effet, beaucour s'imaginent llll · 
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les ressources pécuniaires sont loin de faire défaut aux Cnive:rs1tCs 
ou encore que la générosité de certain5 organismes pou1 voit 
suffisamment à tous les besoins de l'enseignement supéric:ur. Fn 
dépit d'appels répétés et de la publicité qu'a bien voulu kur 
accorder la grande presse, trop de personnes ne se rendent pr,1nt 
compte de l'appui moral que constituerait leur adhésion a notre 
Association. Il va de soi cependant qu'un des buts de c.ellc:-ci dt 
de maintenir cei;tains liens entre ceux gui ont fait leurs étudc:s 
supérieures à Liége et de leur permettre de suivre le développement 
et les progrès de leur Alma Mater. 

Il serait toutefois injuSte d'insister d'avantage sur cette note 
pessimiste. Les concours qui nous ont été accordés sont hautement 
appréciables . Signalons l'adhésion des administrations communales 
non seulement de villes telles que Lié15e, Waremme et Seraing, 
mais aussi des communes de Herstal, Saint- icolas, Flémalle­
Grande et Pepinster. Une quinzaine de nos membres se sont inscrits 
comme membres à vie témoignant ainsi de leur confiance dans la 
vitalité de notre Société. D'autre part, les lettres d'adhésion gui 
nous sr mt parvenues de nos compatriotes à l'étranger ou de cer­
tains de nos anciens élèves étrangers prouvent combien l'initiative 
liégeoise répondait à leurs désirs, 

Dans ces conditions, nous devons redoubler cl' effort~ pour 
justifier cette confiance, pour gagner de li.ouveaux adeptes, pour 
multiplier nos moyens d'aéhon, pour remplir notre programme. 

Ce programme est double. 
D'abord, faire connaître nos installations universitaires, les 

conditions dans lesquelles s'effeél:ue l'enseignement supérieur à 
Liége, les lacunes dont il se ressent, les besoins auxquels on devrait 
pourvoir; faire connaître également les efforts tentés ailleurs et 
les réalisations dont l'étranger peut tirer honneur dans les d iffé­
rents domaines. 

Ensuite, subvenir par le moyen des fonds 1ecueillis à une partie 
tout au moins des nécessités urgentes, à certaines situations person­
nelles dans l'examen desquelles l'Etat ou des organismes tels que le 
fonds National de la Recherche Scientifique, la Fondation univer­
sitaire ou le Patrimoine de l'Université, ne peuvent intervenir 



- 13 

tiuc p.Hriclkrn .. :nr ou mLmL pas du mur. D:l!ls ce domaine d"ail­
ku rs, le nrN.:il . c ré sen L b plu" grande lib rré d ·a..:l:ion. d sirem: 
tiuïl ' t de pr .. ndre en p.lrr1culi"r.:: C1>nsideraritrn wus les c:1s inré­
rt' s.lnL LlUI lui scr.11enr "Pumis. 

Commcnr CL pr<)~r.1mmc a-r-il été atteint ? 

l·n p1«.:m1er li .. u, p:ir b publicattLln d\m bulletin rrimdl:ricl 
dllnt mn. fasc1ct.ks onr déjà et' public: et dom le quatrième eSl: 
.i 1 'imprt'. sinn. tlllS n ·:inrns pas :1 rappeler longrn .. menr ici les 
dt\ ers .uriclcs Lllli \ onr p:1n1 : mentiL)nnons seulement k discours 
re..:l:Pr:1l de rt·nrrce de\(. Ducsbcrg sur 1 mod de nomina tion des 
pr,1fcssu1rs dans les L'ni\ crsltt's b~·lgcs t't ctrangères, b de:cription 
dcr:iillct du prt>Jct d\·diticanon des ntlm·caux lns1iruts de notre 
l'.1eulrt tcchntLJUt', dut• .\ b plume de \ [. 1":1dmini~tr.1tcur Deh:ilu, 
l"cxpnst du pnlgr.1111mc: des cours uniYersit:iin:-s internationaux de 
D.n l>s 1 .u \ [ \\ 1rmcur, celui tks besoins k: plus urgenrs de ntlrre 
1 .1culrt dt Drn1t par les sn1ns de \ f. G ·nrges Dor et L1rricle de 
\ l. \ lhtrr Schbg, sur l"nrg.1111sarion de l'enseignement pratique de 
lï1ydraulit1ue ,\ rr cnk polyrech111t1ue de Zunch. Les fa:cicuks 
pniclu111s cnnrit·ndwnr des •Hflcl 's de \(\ f. Barra, Bllhcr, Bouil­
knne, Hrich-u\, D.11w1s, G11thtlf, l lubaux, '\ ïh:ird cr 'wings qui 
ach\.'Yernnt tk donner :\ notre bulletin son Yérit:ible carnd:ère. 

1>us :1\ ons tksm.; aussi foire de nntre modeste re \·ue un organe 
pu·1od1qut de h '1e uni\ ns1rn1rt'. · ·~t pnurquoi nt>us a \"t)ns ~t·nu 
.\ rédiger une chwnit1uc où l"Pn trou y ·rab liSl:c des nl)minariuns 
cr pn>motiL>ns du personnel uni\ er. 1uire, cclk des th\.'ses -;out..:nUL'' 
.1 rHHrt· L 111\nsite, la menrinn des e\ t'ncm nts marL1uants de la 
\le acadcm1t1ue. ·ous a\·nns surruur songe fi commcml>rt'r k 
s1>U\ cntr de ccu'\ t]UI nnr btL'n rn 'rire de nPtre llni\·crsire : c'est 
Li ra1•mn d'être des nmÎCL'S necrnl,igiL1ues ljUe l'on a pu lire t"1ns 
chacun de nns bulletins, cnmmc aussi du rappel Lks manifcstamins 
L]UI llnt fère les o ans de \[. es:'lru DU les!\ annee;. d"ensc1gncrnt·nt 
dt \[. \f :rnsion. S1 cette cuncept1nn du n'il de notre rt:\ ue pl'ut 
rcnCLlnrrer des crmtiues, 11 \'a sans dire: que nous nous ftTll11S un 
de\ t>ir de les prendre en Cl>nstdcrarion, CPmnw aussi d'accuL1ll1r 
tuutL-s les sugge:füons des \ mis de l' L nn·ersue. 
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Le second point de notre programme a reçu lui aussi un commc;n­
cement de réalisation. 

Le Conseil d'administration est intervenu d'abord pour une 
allocation de 500 frs dans les frais d'établissement d'un office de 
renseignements pour étudiants désireux de gagner leur vie au cours 
de leurs études. Cet organisme sera définitivement constitué dans 
fort peu de temps. 

Le Conseil a ensuite accordé une somme de ro.ooo frs au doéleur 
Delcourt pour lui permettre de se consacrer à la recherche scien­
tifique dans des conditions meilleures que celles qu'avaient pu lui 
faire les interventions combinées du Fonds ational et du Patri­
moine de l'Université. 

Enfin, en attendant que le Comité du Trésor se soit prononc<'.: 
sur la nomination de Mlle Babun, aide-technicienne de M. le 
professeur Delrez, le Conseil a avancé, à titre de prêt, à cette der­
nière, le montant mensuel de son traitement (soit rooo frs par 
mois). 

Ces trois exemples montrent que, dans une mesure modeste 
sans doute mais pourtant réelle, notre association peut faire quel­
que bien. Nous serions heureux si, à l'occasion de cette assembl<'.:c 
générale, les Amis de l'Université voulaient nous faire part de leurs 
propositions ou de leurs suggestions. 

EXTRAIT DU R APPORT DU TRESORTER 
EXERCICE 1929 i-· j 

Dépenses Recel/es 

Frais de constitution I. l I 3, 10 
l mprimés, bulletins, 

clichés .......... 16.692,09 
A ppointernents del' ad-

j oint du secrétariat r .900,00 
Timbres-poste et fis-

caux ............ r.695,78 
Frais de bureau. . . . . . 249,90 
Disponible: ..... . . 38.279.13 

5 9.93o,oo 

Cotisations: ....... 5 8.930,00 
Publicité . . . . . . . . . . r.000,00 

59.930,00 
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. \ l'J RÇL' DE L.l\.LR ïCt: 19·0 .\l" 1- FÉ\"RIER. 19p. -

Rnettes 

\ppntlllè111 'OC..; 

fimbr.: -pt>~tc cr h:-
-too.oo '.kmbre.:: nou\·eaux. 9.0.n,00 

CHI\. ............ . 

Fr.11:- dt.. burt..'au 

-:\Iembres anciens . . _qo,oo 

orisaùons de m ' 111-

bres nom·eaux à 
l'cncais.ement . . . z.950,0.:> 

Rr,1'·.•·<1/Jle : 
Publicire: . . . . . . . . . - .600,00 

PRL1JL1 DE BlDJLT l'OlR 19'0 

Bu lletin 
(. lich.:s 

D1pr11ses 

rr.11s de cnrrcspl)ndan-

- .000 ,00 

z. ·oo,oo 

danc.: . . . . . . . . . . . . 1. ·oo,oo 
\rricks de bur.:au, c'.lr-

rt..·s, 1n1prin1cs. . . . . . 500,00 

\pp1>tnr1..'mcnrs de l"ad-
juinr du secrér:uiar . 2.400,00 

l 1.900,00 

Ret"elles 

Publiciré bulletin... 1.000,00 

orisarions . . . . . . . . ) :?..000,00 

·9.000,00 



Liste des Membres de l' Association (') 

111e111bres proteé!e11rs : AdminiStration Communale Liégc; ,\dmi­
nistration Communale Seraing; J\dministration Communale 
Waremme; Association des Ingénieurs A. J. Lg.; Bro u ha M.; 
Buttgenbach H.; Cesàro G .; de Fraipont M.; Despret G,; Di gndf1... 
E ; Fredericq H.; Fredericq L.; Greine., L.; aisuelmackcrs, M.; 
Nyssen-Dumonceau, A . ; Peltzer, A.; Thone, G ; Van Zuylcn, J·:; 

Membres d'honneur : Monsjeur et Madame Stiels-Vaillant. 

· Mell/bres effeé!ifs : Administration Communale H erstal; Admi­
nistration Communale Saint- icolas; A lbert, P.; Alcolay, C.; 
Amicale du personneld'Ougrée-Maribaye; Antcn,J. ; Averbouch, B. 

Batta, G .; Bedu wé, ]. ; Beco, L.; Benoit, F.; Bertrand, O .; 
Bethune, A. ; Bidlot, R.; Biquet L.; Blumstein, P.; Bohet, V.; Bon­
homme, G.; Bonnardeaux, H. ; Bouillcnne, R.; Bouillenn c-Wal­
ran<l (Mme); Bourgeois, E. (à vie); Braas, A. ; Brasseur, Jf.; Braun s­
hausen; Breyre, C.; . Bris, A.; Brouet, G.; Brull, L.; Buisse t, 
Bure, P.; Buytaert, A. 

Calay, O .; Calmeau, L.; Campus, F.; Colonel Casters; Castcrs, 
P.; Chantraine, P.; Charbonnages de Pati ence et Beaujonc; Char­
bonnage Maireux, s-Bois Soumagne; Closon, J.; Closset, Fr.; 
Colle P .; Colson, E.; Corin A.; Corot, A. ; Counson, L.; Courtois, 
A .; Crahay, E .; Cu vei ller, F. 

Dacos, F.; Damas, D.; D anze, ]. ; D e Bast, O .; D e Bcco, L.; . 
De Bl ock, L.; D ebouxb tay, P.; D eches ne, L.; D eclairfayt; D c­
clairfayt, M.; D efize, F. (à v ie); D eh.alu, M.; de Harcnn c, JI. 
(Chev.) (à vie); D ejace, C.; D elaco lette, I-I.; D elatte, A.; D el bouill e, 
M.; Delb0vier, F.; D elchef, J.; Delcorn inette, F .; D elhaise, A.; 
Deli ège, Ed.; D ellicour, F.; D el mer, A.; Del rez, L.; de Mélo u-e, A. 
(Chev.); Denoël, G .; D enoël, L.; de Rassenfosse, A.; D eruyts, J.; 

(' ) Li >LC arrê tée au 28 fé1•ricr 1930 . 
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Dc~'enarclcn: \.;De 'maelc,. \.;De ·o r,J.;De onay,F.;Derrez, 
1 . ; DewanJre, \.;De \'\iniwarrer H.; d"Heur, A.; Diacone eu, 

. ; Donn. ,._ r.: Dor, G.; Dor, G. (Mme) ; Dormal, G.; Dos ·in, 
G.; Ducsbcrg, J.: Due:berg, ]. c~Ime); Due berg ]. ; Due ·berg, 
J. t "\[mc); Duguer, ;\L; Dumont E.; Dupont E. 

Eghiasaroff, . ; Erienne, 

Fauconnier, H.; Firket, G.; Firker. P.: Firker- aroléa, 1.: Fon­
rh1cr, ~.; Flrnarge L.; Fourmarier, P. (à , -ie); Fraipont, C.;.France, 
\ . (ù \ïe); françoi:, P.; Francorre, X. (à Yie)- Fredericq \\"". 

;corg~. F.; Gerard, \ f.-L.: G rmay R.: Gillet, "\ .: Godeaux, 
L.; o:sdin, O.; o.·: ries, \ . : ort.chalk, i\I.; Graulich, L.; 
Gr.nis, \ .; Grcgoire, . \ .; Gueben, G.; Guillemin, i\L 

Habers, ;\f.; Halkin, H.; Halkin, J.: Halkin, L.; Hallet, i\I. 
t•\ 'ie); ffanocq, .; Hansen, R. ; Haq-uer, H.; Hardy, J.; Har.in, 
P.; Hcrn-, \ .; Ileuze, J.; Houbaerr, E.; Hubaux, J; Hubert, E.; 
Hugues,. R.; 1 Iuybrechrs, M . . 

lndekeu, ]. 

Jamme, E,; Jan-:ens, E.; Joassarr, G.; Journez, .-\. ;Julin, . (1). 
katzareff, J.; Kraentzcl, F.; Kraft de la aulx, F.; Krutwig, J . 

Laboulie \ .; Lacroix, \ ,; Laloux, P.; Lambotte, . ; Laoureux. 
\ .; Lapière, '.; Larmoreux, E.; Laurent, G.; LaYioletre, .\ ., 

Leclercq, . ; Legrand, L. (protès.) (à Yie); Legrand, L. (lng.); 
Legraye, i\r.; Lej une, .\ .; Lejeune, L. (Mme); Le faire, P.: 
Lcpagc, \\' .; Lepersonne, O.; Leplar, G.; L'hoesr, L.; Liégeois, 

i\fag1~. J.; l\ragnerte, F; i\Iahaim, E.; i\Iah·oz, E.; i\[amet, O.; 
i\[ansion, J.; i\fassart, G.; i\fawet, E.; i\Ielon, ]. ; i\[erken, L.; 

ferchersky, N. (Prince); i\[eycrs, \ . (Baron); l\fich 1, Ch. ( ); 
i\[ichel, L.; i\[inettc, E.; i\[olinghen, P.; fonoyer, .\ .; l\Ioreau, E. 

1cpper, r.; Neujean, X.; lèYc, P.; Ti hou!, Ed.; Noirfahse, L. 

Parmentier, L. (1); Pau\\'en, ). ; Pdtzer de lcmrnnt, l .d.; 
Pcrcrs, G.; Pemjean, J.; Pètre, E.; Philips, r.; Pilet, G.; Pi ra rd, L.; 
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Piret, A.; Pirlot, R.; Plumier-Clermont, L.; Poissingcr, A.; 
Polain, L. (à vie); Pommerenke, H.; Puters, A.; Putzeis, r. 

Rasquinet, ]. ; Renier, A.; Roersch, C ; Roskam, J. 
Sadzot, G.; Schlag, A.; Simon, E.; tassen, M.; tein, Ed.; 

Stouls, A.; Swings, P. 

Tanier, V.; Thiriart, L.; Thiry, R.; Thys, W.; Tréfois, G.; 

Vanderborght, ]. ; Van der Linden, H.; Van Haesendonck, E.: 
Van Hageman, J.; Van Pée, P.; Van Zuylen, F.; Van Zuylen, J.; 
Van Zuylen,]. ;Verdeyen, R . ;Verlaine, L. ;Verniory, L. ;Vivario, li.. 

Waha, M. (à vie); Waltzing, J. (1); Watrin, M.; Watry, F.; 
Weckers, L.; Wille, M.; Willems, ]. ; Witmeur, E. 

Zivjan, S. 
Membres adhérents: Administration Communale Flémalle-Grande; 

Administration Communale Pepinster; Allard, L.; Albert, M.; 
Anciaux, H.-C.; Ancion, E.; Ancion, L.; Andrault de Langeron; 
Andris, M.; Arnold y, A.; Association des Etudiants Macéc.lo­
niens; Ausselet, L.; Aussems, P. 

Baar, A.; Baar, P.; Barth, M.; Batholomé, ]. ; Baurin, ]. ; 
Beaulieu, R.; Bendersky, L.; Benoit, Ch.; Bercovici, L.; Bern­
hardt, W.; Bertrand, M. ; Bertrand, R.; Bia, L.; Biquet, M.; 
Biron-Dejaer, A.; Bodart, E.; Bonameau, L.; Boone, O.; Brabant, 
J.; Breyre, A.; Brouhon, A.; Bureau, F. 

Calmeau, P.; Cambresier, E.; Candeze, L. (Vve); Carlier-Mayer, 
]. (à vie); Centner, C.-R. (à vie); Chandelle, R.; Chaumont, L.; 
Clermont, L.; Coheur, L. (à vie); Colemonts, E.; Colla rd, A.; 
Collard, A.; Collette, E.; Collin, Ch.; Constant, ]. ; Corin, F.; 
Corten, P. (à vie); Courtois, J.; Cox, A. 

Damseaux, ]. ; Dantinne, A.; Dantinne, R .; Dari mont, J.; D e 
Bast, Y.; Defrecheux, C.; Dehousse, M.; Dehousse, R. (Mme); 
De jardin, L.; Delava, E.; Delfosse, P.; Delhalle, A.; Delrée, J.; 
Delruelle, A.; Demoulin, H.; Depas, E.; Deprez, R .; D epresseux, 
F.; Decrucq, A.; Derenne, E.; Desaive, P.; D esirotte, R.; D eSt:rée, 

(
1

) Décédé. 



- 144 -

\.: D1..\llk, .; Üc\ll~, G.: Oèwé, H.; Digneffe, C.; Donnay, F.: 
D'Or, l . : Durdu, r.: Dl'rr1..·pp .... G.: Duj::irdin, R.: Dmjlleux, \L ; 
Dt.r1lt, D. 

1~,- ·rling, \. 

I .lbry, P.: F:iiwn, F.: F:inidle: Firker, '..f.; Fuker, \'.; Florkin, 
\[. Fnh.1lle, R .. 1 \k : Fon~m-, J.: Fr.rnçoi:, :\ .. ; Francorre, Ch.; 
runCL1. P.: Fresart, O. . . 

c_;;1lhau ·1..n, G.: 1..nmonr, F.: h\·sen, J.: Giller, E.; Gilier, E.; 
Gilman. l.: Gnb. J.; Goddaine, . : Gu.ilb~1me, J.: Guion-Joller, L. 

1 Ldkr, \ .: Hans, "·: Haust, J.; Hebram, H.; Helin, ;\L; 
lien.gens, \.;Heu~, H.; Hug1..'. _\ .:Horion,.\.; Horion P. 

J.1Clib, O.: J.1dor, G.: J:inne, H.; Jannc, ~ - : Jans:en., . \.;Jans­
:cns, 11.: J.rnssens, J.; _knnissen, E.; Joas:arr, :>:".: Jo~·eux, L 

K.ulm, \!.; Ku1koff, \.; Kliwbkoff: Kunrziger, J. 
L.1b \1.., ;\!.: L:idmtranr, H.; Lamben, \y.; Lambora~, H.; 

l .:lrnck, \'.; Lrnrenr, \L: Lc:btn., l . ; Leclercq, Th.; Ledenr, R.: 
l.educ, l .; LL'fcbnc, G.; Le Jeune, R.; Lemeunier, J.; Lenaerts, 
P.; Lcp1..cunne, H.: Lero\", \[.; Lt.1gre, . ; Lohe;t, · 1:>.; Louka­
chctlski; Luum:n·e, i\L; Luyten, P. 

"\L gin, \ .; \[agnem:, Ch.; :\[atsier, \\".; ;\fal.i, • \.; Malmendier, 
1.; \bcquc~ci:iu-Sra1ncq (\fme): \farchal, G.; .:\farechal, P.; 
\fans~1aux, \ .; \farrho?, r::.: \[amn, L.; .:\Casson, \.; \fasy, J.; 
\kek.:rs, P.; i\[eisrrair, J.: \[dz, l '.; \folle, _-\.: :\Iouchetre, J.: 
\fnureau, L.; :\[oureau, P.; ;\fuller, !. ; \[uller, J. 

\:aganr, F.; l\:awau- \ -,rn Hoegarden, \L; ~nez, H.: 0-:yssen, f. 

Orban, J.; Oris, J.; On, G. (t1L ). 

Pe ters, i\L; Ph.ilipparr, \.; Philippe, h.; Pickarr, F.; Picrlot, 
F.; Ptnknus, h.; Plfard, J.; Pirenne, P.; Pirlnr, _J.-\L; Pirson, G.; 
Pbtt:I, F.; Plomdeur, J; Popananoff, S. 

Qudr1enne, P. 

Raeff, O.; Rasse, F.; Remouchamps, J.; Remacle, J.; Rem~, 1 l.: 
Renu:irr, G.; R1..pnels, L.; Rey, J; Rob1ner, \[ ; Ruu:hus, L.; 
R1is, l .; Rnuche, 1 -.; Rousseau, \[.; Rusu, Th. 
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Scaff, E.; Schaltin, J.; Schwers, H.; choonbroodt, L.; cr 
vais, M.; Severyns, A.; Sigismond, J.; oreil, A.; pc:rling, P.; 
Stainier, C.; Stas, R.; Stassart, R.; Stati, M.; Stievenart, J\.; 
Sulowski, Z. 

Tecqmenne, Ch.; Thiernesse, J.; Thimus, r\.; Tbonc:t, J.; 
Tinlot, P.; Tourneur, M. (Mme); Tourneur, V. 

Uwiera, A. 

Van den Borren, Ch.; Van de Putte, M.; Vandervael, Fr.; 
Van de Walle, B.; Van Soets, E.; Van Stratum, A.; Van Wyns­
berghe, R.; Vindsberg, S.; Votion, A. 

Waha, L.; Walch-Kerens, B. (Mme); Walrand, J.; Waroux, M.; 
Wautriche-Evrard, P.; Wigny, P.; Willc, M.; Willcm, A.; Willc:m, 
]. ; Witmeur, E. 

Elections au Conseil d' Administration 
pour la période 1930-1933 

L'assemblée générale a élu à l'unanimité les personnes suivantes 
membres du conseil : 

M. Paul Berryer M. Henry Janne 
M. Armand Béthune M. le baron Armand Meyc,s 
M. Paul Chantraine M. Eugène Moreau 
M. Marcel de Fraipont M. Marcel agelmackers 
M. Marcel Dehalu M. Xavier euiean 
M. Alfred Delhaize M. André Peltzer 
M. Emile Digneffe M. Louis Pirard 
M. Jules Duesberg M. Gustave Trasenster 
M. Henri Fredericq M. Robert Verdeyen 
M. Léon Greiner M. Maurice Wille 
M. Henri Halkin M. Emile Witmeur 
M. Paul Harsin 


